eme rm 


La veule et mnique buanderte 
de chemises d'hommes à ft-Bonilare 


4 pour 89e 


Pour service de ramanage et de livraison || 


Graham Cleaners Lid, 


M, AVENUE FROVENCHER 


Téléphone 20-1153 


Voi 


La Russie est devenue 
le plus grand pays 
capitaliste du monde | 


HEIDELBERG —- Le R. P 
Jordan. OS.B., qui vient de se 
livrer à des recherches sur la 
posteéssion privée en Russie s0-' 
viétique, parvient aux conciu- | 
sions suivantes: “Si une puissan- 
ce est appelée capitaliste du fait 
que la fortune de ce pays est 
concentrée dans les mains de 
quelques-uns, alors la Russie est 
le plus grand pays capitaliste du 
monde. En effet, il n'y a que le 
cinquième de la population tota- 
le de la Russie qui possède quel- 
que chose, et ceux-là seuls ont 
quelque chose à dire: les autres 
dépendent tous de ceux-ci. Mais 
plus l'expérience communiste 
dure, plus la fortune se concen- 
tre dans les mains de auélques- 
uns ét plus la mentalité révoli- 
tionnaire et totalliaire s'affai- 
blit Lorsque l'expérience ma- 
térialiste aura complètement fait 
faillite, alors cela signifiera la 
fin de l'athéisme marxiste” 


Sa Sainteté Pie XII 
a prononcé 80 discours 
de mars ‘55 à mars ‘56 


VATICAN Sa Sainteté le 
pape Pie XII à prononcé 80 dis- 
cours entre le 2 mars 1955 et le 
ler mars 1956, en la 17ème an- 
née de son pontificat, plus qu'en 
toute autre année. 

La publication récente d'un 
volume de 630 pages, “Discours 
et radiomessages du pape Pie 
XI1", en fait foi. La préface du 
volume souligne particulière- 
ment que: “Grâce à l'activité mé- 
ritoire de Pie XI, les porteurs 
du flambeau de lumière re ces- 
seront jamais de déployer leurs 
étendards en une procession qui 
suivra la marche du temps. Ils se 
rendent compte de i’impossibilité 
de vaincre toutes les hostilités; 
le ‘signe de contradiction est 
leur grand héritage. Mais leur 
conquête n’est pas palpable, c'est 
l'oeuvre de la charité, par consé- 
quent de la justice et de la paix”. 


a | 


Si le coût de la vie | 
continue de grimper, 
l'opposition en parlera 


OTTAWA -—— Au Canada, le! 
coût de la vie dépasse tous les 
sommets déja atteints, et s'il 
continue de grimper de la sorte, 
il jouera un rôle important lors 
de la prochaine campagne élec- 
torale fédérale, probablement 
au début de l'été prochain. 

Les prix montérent en 1950 et 
1951; par suite de la guerre de 
Corée, Ils furent ensuile passa- 
blement stables durant trois ans, 
après quoi ils montèrent légère- 
ment. 

Mais en mai dernier, ils com- 
mençaient à grimper et, en juin, 
ils dépassaient pour la premiè- 
re lois le sommet qu'ils avaient 
atteint en décembre 1951. 


La critique de “Civilta 
Cattolica” contre 
Jacques Maritain | 


ROME -— Le dernier fascicu- 
le dé la revue ‘Civilta Cattoli- 
ca” publie une étude relative 
aux récents écrits du philoso- 
phe catholique français, Jacques 
Maritain, sur le système qu'il 
appelle ‘‘Humanisme intégral”. 

L'ifwportante revue de la 
Compagnie de Jésus fait obser- 
ver que ce système se base sur 
une conception évolutive de 
l'histoire progressant vers l'ac- 
auisition d'une conscience ré 
fléchie de plus en plus profon- 
de, qui serait la caractéristique 
de l'âge moderne en opposition 
avec l'attitude irréfléchie du 
Moyen Age. ‘‘Civilta Cattolica'' 
souligne ensuite que le système 
admet un processus évolutif 
dans les principes fondamen- 
taux, se rapprochant de l'hristo- 
ricisme contemporain, et quil 
sépare la civilisation et la reli- 
gion; en donnant à la première 
un contenu strictement naturel. 

En conséquence, conclut la 
revue, l'humanisme de Maritain 


“est seulement un humanisme 
extrinsèquement chrétien; en 
effet même l'agnostique et le 
laïciste, le rationaliste et l'in- 


croyant peuvent y adhérer; dans 
sa substance, l'humanisme inté- 
gral est donc un naturalisme in- 
tégral" 


Aveugle de naissance, un garçon 


de 12 ans compos 


OTTAWA — Auteur d'ên-| 
viron 25 chansons sans avoir | 
reçu aucune formation musi-| 
cale, le petit David Froom, | 
d'Ottawa, espère pouvoir un| 
jour devenir un grand compo- | 


No 24 


Sur cette photo on reconnaît le R. P. Roman Homar, O.S.B., 
âgé de 92 ans, moine bénédictin, vétéran de 69 ans de missions in- 


diennes, 


exécutant une danse cérémoniale avec ses chers Chippe- 


dl ñ | 
&* JERTE * ‘PA 


ST-BONIFACE, VENDR 


L'Association d'Education 
‘en congrès les 7 et 8 oct. 


et le Patriote offerts à 
école 


| Le 21ème congrès général} 
et aux classes méritantes 


\de l'Association d'Education 
| des Canadiens français du Ma 
|nitoba aura lieu les :undi et 
| mardi 7 et 8 octobre. Ce cor: 
| grès coïncidera avec le 40ème 


l'anniversaire de la fondation. 


| de l'Association d'Education 
et sera marqué par la présen- 
ce de personnages éminents 
du monde canadien-français 
de l'Ouest, à 


Le travail et les progrès ac- 
complis dans le domaine de l'eñ- 
seignement du français au 
toba depuis deux ans seront ex 
posés dans les rapports des dif, 
férents comités. De plus, S. Exé. 
Mgr Aimé Decosse, évêque de 
Gravelbourg, Sask., et S. Exec. 
Mgr Henri Routhier, O.M.I., évé- 
que de Grouard, Alta, présente- 
ront une étude des problèmes 
scolaires qui existent chez "nos 
compatriotes à l’ouest du Mäni- 
{oba. 

Le dimañcke + 7 octobre, 
dans la salle acadéñique du Coï- 
lège de St-Baniface, à l’occasion 
de l’ouverture du congrès, il y 
| aura une collation des diplômes 


was, devant l'église abbatiale de St-Jean. Les fêtes du centenaire de | et insignes de l'Ordre du Mérite 


l'abbaye de St-Jean, à Collegeville, 


wow’, 


Minn., étaient la raison du ‘‘pow- 


francomanitobain et 
présentation des trophées de Lä 


| Scolaire 


Commentaires du Souverain Pontife sur 


VATICAN — “L'Eglise ca-! 
tholique n'oblige personne à| 
lui adhérer, Pour elle-même, 
elle exige la liberté de vivre 
dans l'Etat en conformité de | 
sa constitution et de sa foi, li- 
bre de veiller sur ses fidèles 
et de prêcher librement le 
message de Jésus-Christ, Voi- 
là, en vérité, la condition fon- 


le rôle de l'Eglise en pays communistes 


damentale et indiscutable de 
toute coexistence sincère”, a 
dit, dimanche, S. S. le pape en 
faisant connaître les eondi- 
tions auxquelles l'Eglise ca- 
tholique accepterait la coexis- 
tence avec les pays commu- 
nistes, 


Dans un discours diffusé 4e 
sa résidence d'été à l'adresse des 
800,000 fidèles d'Allemagne réu- 


Guéri à Lourdes, un militant 
communiste niçois se convertit 


NICE, France -— Un com- femme même l'incitä”à faire"le 


muniste niçois, qui se moquait 
des pélerinages de Lourdes, 
les qualifiant de comédies, est 
revenu de ce sanctuaire appa- 
remment guéri d'une paraly- 
sie complète du côté droit. 

A son retour, il croyait en 
Dieu et était convaincu de l'er-| 
reur de tous ses amis commu- 
nistes, 

Le ‘’miraculé”, Louis Olivari, 
a déclaré, dans ne entrevue 
donnée au journal Paris-Presse, 
qu'il avait été gravement bleésé, 
en avril dernier, en tombant 
d'une échelle: il travaillait alors 
comme électricien, à un hôpital. 

Inconscient vendant une jour- 
née entière, il était paralysé de 
tout le côté droit, lorsqu'il s'é- 
veilla ; il ne pouvait plus re- 
muer, ni le bras ni la jambe du 
côté droit. 

Des médecins de l'hôpital, où 
il était le chef de la cellule com- 
muniste, lui affirmèrent qu'il ne 
pourrait jamais plus travailler 
comme électricien. 


Incurable 


Ils me pouvaient rien faire 
pour le guérir et ne réussirent 
pas à diagnostiquer complète- 
ment son mal. Ils déclarèrent 
au'il souffrait ou d’un désordre 
neuromusculaire ou de la rup- 
ture d'une artère cérébrale. 

Après deux mois et demi de 
traitements infructueux, Panené | 
nier de l'hôpital invita Olivari 
à faire le pèlerinage de Lourdes. | 

“Moi, s'esclaffa le grand! 
Louis, mais je ne crois à rien.| 
Pourquoi participerais-je à cet- 
te comédie”, Cette nuit-là, sa 


e des chansons 


nuer à écrire des chansons dans 
le style moderne et à jouer du 
piano par oreille, mais il a trou- 
vé un bienveillant protecteur en 
la personne du pasteur C. H. 
Dawes, un vieil ami de sa famil- 
le, qui habite maintenant à A- 
lexandria. 


rennes eme erateuennereterare ere 


‘ ; x née Ce dernier à fait faire plu- 
siteur, en dépit de la cécité | sjsurs copies photostatiques des 
qui l’afflige depuis sa nais-| compositions de son jeune pro- 
nrsà |tégé et quelques-unes de ces 
. . | compositions ont été utilisées 
C'est âge de six ans que ce! dans la musique de scène d'un 
jeune aveugle prodige manifes-| spectacle de marionnettes, l'an 
La pour la première fois son ra-| dernier. 
re talent musical. Il se trouvait] C'est à l'âge de quatre ans que 
dans le vivoir de ses parents = » av | od 
lorsqu 'assit soudain au pia- | © dé - nd D. DEONES Der 
no et exécuta une mélodie que mença de pianoter, soit deux ans 
a. À » A 7 €} avant qu'il n'écrive sa premiere 
ceux-ci n'avaient jamais enmten- | pepe ins 
due | chanson originale. | 
Surpris, M. et Mme Arnold | Plusieurs musicologues ont, | 
Froom lui demandèrent. quand |depuis, manifesté un grand in- 
il avait appris cette mélodie et|térêt au rare talent du jeune 
le petit David leur répondit | compositeur aveugle Ses pa- 
qu'il l'avait composée lui-même |rents ne veulent pas toutefois 
Ses parents l’encouragent de- | que l'on force ce talent et Îls af- 


puis à composer d'autres chan- 
sons et à jouer du piano, mais 
ils sont bien déterminés à ne pas 
forcer son précoce talent. | 

Agé de 12 ans, David se con- | 
tente pour le moment de conti- 


firment que David étudiera pro-| 
bablement le piano et le contre- | 
point lorsqu'il se sentira lui-mé- | 
me assez mür pour entrepren- 


pèlerinage. “ 

“J'étais révolté, de dire Oliva- 
ri, de la naïveté des gens, qui 
vont à Lourdes dans l'espoir 
d'une intervention divine.” 

Mais il était intéressé par le 
cas d'un petit aveugle marseil- 
lais, fils de gendarme, qui faisait 
son 5e pélerinage à Lourdes, 

‘“Priez”, disait l'enfant, qui 
donnait lui-même un fervent 
exemple de la prière. 

A Lourdes, Olivari permit, a- 
vec hésitation, qu'on le plongeât 
dans ia piscine. Près de lui, re- 
posait le jeune aveugle. 


“Si vous existez..."” 

Voyant le jeune garçon qui 
priait toujours, Olifari s'écria: 
“Dieu. si vous existez, guérissez 
cet enfani qui le mérite plus que 
moi”. 


Ayant dit ces mots, il se sent 
mal et fut tiré de la piscine. Il 
s'aperçut alors qu'il pouvait 


marcher normaiement, et son 
bras obéissait, 

Maintenant de retour à Nice, 
Louis a déclaré que ses aaciens 
camarades montrent beaucoup 
de froideur à son endroit. I a 
annoncé qu'il croit en Dieu et 
que les pressions de ses anciens 
camar:des communistes l'ont 
forcé à trouver un emploi dans 
un autre hôpital. 

S'il souffrait de désordre neu- 
romusculaire, ont déclaré les 
médecins, le choc de l'eau peut 
l'avoir guéri. Mais, ajoutent-ils, 
si la paralysie était attribuable 
à une rupture artérielle, la gué- 
rison ne peut qu'être attribuée 
à un miracle, 


siste sur la liberté de vivre li- 
brement. Le pape a parlé en al- 
lemand d'une voix claire et fer- 
me. Ayant mis la foule en garde 
contre le ‘mirage de la fausse 


l'Association d'Education, il y a 


| 


] | 


DI.14 SEPTEMBRE 1956 


du Sou de l'Ecolier. 


Il convient de signaler que, 
dans après-midi du 7 octobre, 


aura lieu la bénédiction et l'ou- 
verture officielle de Ja nouvelle 
école supérieure de la paroisse 


du Précieux-Sang, à St-Boniface. 
Cet événement illustre de façon 


pratique les progrès accomplis 


chez les Franco-Manitobains à 


ment, progrès qui permettent le 
Maintien de 
lus sacrées: l’enseignement de 
a religion et de la langue; c'est 
ce, que voulaient sauvegarder à 
tout prix ceux qui fondèrent 


quarante ans, c'est encore l'idéal 
de l'Association d'Education en 
1956! 


SRE Pa 


CORRECTION 


Le Sou de l'Ecolier 


Le secrétariat de l'Association 
d'Education annonce qu'uné er- 


reur s’est glissée dans le rapport 
envoyé pour publication dans La 
Liberté et le Patriote du 7 sep- 
bre. L'école qui a contribué la 
plus haute moyenne par élève de 
langue française en 1955-1956 est 
l'école Beaudry, de La Salle, et 
l'institutrice de cet endroit est 
Mme Raymond Vouriot. 


Dans cette école, cinq élèves 
de langue française ont coutri- 
bué  $30.00, ce qui établit une 
moyenne de $6.00 par élève. Le 
trophée offert par La Liberté et 

Patriote sera donc décerné à 
l'école Beaudry. L'école Penna- 
run, de Laurier, se trouve être 
au second rang avec une moyen- 
ne de $2.00 par élève de langue 
française. 

(Communiqué) 


coexistence”, ie Chef de l'Eglise | ” 


a évoqué ‘‘les atroces sou n- 
ces” des catholiques dans les 
pays à régimes communistes. 


particulièrement depuis 10 ans, 
a poursuivi le Souverain Ponti- 
fe, l'Eglise catholique a subi l'u- 
ne des plus graves et, certaine- 


ment, des plus dangereuses per- | { 


sécutions qu'elle ait jamais con- 
nue. 
“Car Jésus-Christ a conféré à 
son Eglise la mission qu’elle doit 
remplir jusqu'à la fin des te 
et, avec cette mission, la des 
née d’être aïssi une Eglise p 
sécutée, 
“La persécution religieuse 
implique la participation du 
Corps mystique du Christ aux 
blessures du monde: en consé- 
quence, l'Eglise peut, de plein 
droit et avec fierté, être entrai- 
née dans un très grave conflit 
avec un régime fondé sur l'a- 
théisme et la négation de Dieu”. 
Le pape a ajouté: ‘Cela ne chan- 
ge rien au fait qu’elle doit elle- 
même souffrir avec tous ceux 
qui, au nom de leur foi, ont é- 
prouvé et continuent d'éprouver 
d'atroces souffrances. 

“C'est dans la vérité que l’on 
trouve la coexistence, a ajouté 
| le Saint-Père qui s’adressait non 
| seulement aux catholiques d’Al- 
lemagne occidentale, mais aussi 
à ceux qui avaient été autorisés 
à se rendre à Cologne par les 
autorites du gouvernement com; 
muniste d'Allemagne orientale. 

“L'Eglise doit se préoccuper 
de l'avenir dans les vastes ré- 
gions où règne présentement la 
persécution, car l'ennemi, équi- 
pé des instruments qui font la 
force de l'Etat totalitaire ... est 


nis en congrès à Cologne, Pie 
XII a souligné que l'Eglise in- 


en possession de moyens qui, 
dans le passé, n'étaient pas à la 
disposition des persécuteurs de 
l'Eglise”, a conclu le pape. 


| AVIS 
Nous reprendrons’bientôt la 
| rubrique Courrier de Louise, 
si populaire autrefois. Que 
nos lectrices nous envoient 
sans tarder leurs questions 
d'intérêt général sur l'étiquet- 
te, le savoir-vivre, etc. 


M. Alfred-M. Monnin, de l'étude légale Monnin, Grafton, Deni- 


‘| set et Dowhan, a été nommé, mercredi matin, juge de paix intéri- 
|maire. Cette nomination suit la mort du titulaire à ce poste, M. D. G. 
| Potter. En attendant que le nouveau titulaire permanent à ce poste 


soit nommé, M. Monnin remplira cette fonction dans les cours de 


| Winnipeg, St-Boniface et à la cour provinciale. Depuis une dizaine 
| d'années, il joue un rôle de première importance dans la vie sco-| de M. Selivanov parait quelque 


Depuis plusieurs années, et 4 


“M. Joseph Dezoche, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, 
nommé membre du comité se 
chargeant de la distribution de 
permis pour liqueurs alcoolisées 
{par Je cabinet provincial”, a dé- 
claré l'hon. C. E. Greenlay, pre- 
mier ministre suppléant du Ma- 
nitoba. Ce comité aura plusieurs 
responsabilités, entre autres cel- 
les de livrer et de suspendre les 
permis pour hôtels et restau- 
rants, de poursuivre les infrac- 
teurs aux nouvelles lois sur les 
liqueurs, etc. Il aura aussi une 
réunion annuelle, a laquelle le 
public sera admis. 


Ottawa vérifiera 


AE 


coup de sacrifices et de dévoue- 


nos traditions les 


vient d’être 


"n 


di. 4 à 


| 


CREDIT 


| PRIX SEPT CENTS 


L'évêéque auxiliaire de Baltimore, Mgr Jerome D. Sebastian, 
| dans l'industrie, lors de la messe et déjeuner-communion qui eurent lieu dans cette 


| auspices de la “Maryland Action Guild”, 


JE WELLERS 


MATE 


AVENUE PORTAGE 


271, 


bénit les outils dont on se sert 
ville sous les 


le jour de la fête du Travail. (NC) 


th 


Visite des médecins 
de langue française 


Les autorités du Collège de| la gare au gymnase du collè- 


|St-Boniface, avec l'aide des 
médecins de langue française 
et de quelques citoyens in- 
fluents de la région, ont reçu 
cordialement, le mardi soir 11 
septembre, la délégation des 
médecins de langue française 
du Canada en route vers Jas- 
per, Alta, pour les assises de 
leur congrès annuel. Les 253 


l'Ontario avaient été transpor- 
tés par autobus spéciaux de 


sion d'appel de l'impôt sur le 
revenu a maintenu un appel 


|qui permettra peut-être aux 
nouveaux papas 


| 


cenadiens | tait 


ge. 
Le R. P. Oscar Boily, S.J., rec- 
teur du collège, sut montrer qu'il 
revenait au Collège de St-Boni- 
face de recevoir la délégation 
médicale, D'abord, parce que le 
collège est l’Alma Mater de -la 
plupart des médecins de langue 
française du Manitoba; et aussi, 
parce que des médecins se doi- 
vent de visiter notre nouveau 
gymnase, construit pour des fins 
qui s'associent de très près aux 
fins même de la médecine, c'est- 
à-dire avec des préoccupations 


visiteurs du Québec et de]|4'hygiène et de médecine pré- 


ventive; enfin, parce que le col- 
lège existe pour sauvegarder au 
Mänitoba la foi catholique et la 


|Un jugement favorable 
laux-nouveaux “papas” 


TORONTO -— La Commis- | en nr de cette année-là. 


ministère du Revenu a re- 
poussé sa requête en alléguant 
que sa fille était admissible aux 
allocations familiales et que tout 
ce qu'il pouvait réclamer c'é- 
l'exemption ordinaire de 
$150 en plus de $5 par mois à 


. FA 
d'économiser plusieurs mil-|{ifre d'allocation à partir de la 


liers de dollars. 


La commission a donné rai- 
son à M. Glen Wooley qui avait 
récjamé une exemption de $400 
en se fondant sur une clause de 
la loi de l’impôt sur le revenu 
disant qu'une telle exemption 
est permise dans le cas d’un en- 
fant qui n'était pas admissible 
auparavant aux allocations fa- 
miliales. 


M. Wooley a réclamé cette 
exemption dans son rapport 
d'impôt 1954 pour sa fille, née 


si des Soviets 


menacent d'anciens compatriotes 


OTTAWA — Les autorités 
fédérales feront enquête sur 
les circonstances d’un appel 
de la Russie à ses anciens res- 
sortissants et vérifieront si 
des fonctionnaires soviétiques 
cherchent à recourir à l’inti- 
imidation, a-t-on appris de 
sources diplomatiques. 


S'il y a eu intimidation, il est 
possible qu’un diplomate étran- 


dernier que le recours à 
crainte pour inciter une person- 
ne à retourner derrière le ri- 
deau de fer ne serait pas toléré. 


L'enquête aura pour point de 
départ le rapport d'un ouvrier 
de Toronto, M. Pavlo Hlyshany- 
za, qui a fuit l'Ukraine en 1944 
et a, en Russie, une fille de 15 
ans, dont il vient de recevoir 
upe lettre le priant de retourner 
dans son pays. 


M. Hiyshanyza trouve que le 
style de la lettre diffère beau- 
coup de celui des lettres anté- 
rieures de sa fille: il est même 
convaincu que des agents com- 
munistes l'ont dictée. 


Lettre de l'ambassade 


Il a aussi recu une lettre de 
{M. Victor Selivanov, troisième 
secrétaire à l'ambassade russe à 
Ottawa. lui offrant son concours 
pour retourner en Russie. 


Craignant que les communis- 
tes puissent detenir sa fille com- 
ed otage pour le faire revenir, 
tiendra M. Selivanov ou s 
remplaçant responsable de la se- 
curité de son enfant. 


ger soit expulsé du pays. Le mi-| 
nistre des Affaires extérieures, | 
l'hon. L. Pearson, a dit en juin | 
la | 


‘ gr LUS s:1 1 
Hiyshanyza a déclaré het F7 Marseille, à bord du paquebot 


qu'il était fort occupé et ne pou- 
vait discuter le cas. 


Les autorités canadiennes 
commenceront leur enquête par 
une étude de la correspondance 
de M. Hilyshanyza. 

Elles ne savent pas pourquoi 
les communistes veulent le re- 
tour d'anciens ressortissants rus- 
ses. M. Hilyshanyza, arrivé au 
Canada il y à huit ans, dit qu'il 
a fui d'Ukraine en Autriche en 
1944 après avoir été condamné 
à mort deux fois pour son acti- 
vité de guerillero à la frontière 
soviétique. 


Présence d'indiens il y a 
8,000 ans en Amérique 


WASHINGTON — Des ar- 
chéologues ont découvert au 
cours d'une exploration dans 


une caverne de l'Alabama des 
ossements et divers objets (ar- 
mes, outils), ainsi que des tra- 
ces de feu qui remonteraient à 
une civilisation indienne ayant 
habité l'Amérique 
mille ans. 

La National Geographic So- 
ciety a déclaré, samedi, qu'‘‘’au- 
cune découverte faite jusqu'ici 
en Amérique du Nord n'avait 
fourni autant de renseignements 
sur une aussi longue période”. 


il y a huit 


Des religieuses de France 


| doivent quitter l'Egypte 
MARSEILLE -— De nouveaux 


| 


date de la naissance jusqu'à la 
fin de l'année. 


M. J. T. Symons, comptable 
agréé représentant M. Wooley, 
en a appelé de la décision du 
ministère. Il a soutenu que la 
clause 85C de la loi permet de 
réclamer le plus fort montant 
d’exemption dans le cas d’un 
enfant non admissible aupara- 
vant aux allocations familiales. 


Le ministère du Revenu a 
soutenu que cette clause ne s'ap- 
plique qu'aux enfants immigrés 
et non aux enfants nés au pays: 


On peut choisir 


La Commission d'appel a dé- 
cidé que la loi, telle que formu- 
lée, permet aux contribuables de 
choisir entre l’exemption totale 
ou l’exemption partielle s'ils re- 
coivent une allocation familiale, 


La commission a fait obser- 
ver qu'une telle réclamation ne 
peut être présentée que pour 
l'année de naissance. 

Ainsi, le contribuable, père 
de deux enfants, dont la femme 
ne travaille pas, peut compter 
épargner $37.50 sur un salaire 
annuel de $3,000 si un troisième 
enfant vient au monde en dé- 
cembre. 

Dans des conditions familia- 
les identiques, des économies de 
547.50, de $50 et de 860 peuvent 
être réalisées par ceux qui ga- 
gnent $5,000, $7,000 et $9,000 
par an. 

Pour être en mesure de récla- 
mer l’exemption de $400, les pa- 
rents qui ont eu des enfants cet- 
te année devront rembourser les 
allocations qu'ils ont reçues jus- 
qu'ici 

Si le ministère du Revenu 
n'accepte pas le jugement de la 
commission d'appel, il peut sou- 
mettre la cause à la Cour de l'E- 
chiquier ou demander au Par- 


lement d'amender la loi de lim] 


pôt sur le revenu. 


langue française et que les me- 
decins de langue française du 
Canada ne peuvent que s'inté- 
resser à cette cause. 

M. le Dr G.-M. LaFlèche 

Le R, P, Recteur présenta en- 
suite le Dr G.4M. LaFlèche, l'in- 
vitant à faire entendre la voix 
des médecins de langue françai- 
se du Manitoba. Après avoir rap- 
pelé que les montagnes Rocheu- 
ses sont un endroit reposant et 
excitant, tout ce qu'il faut pour 
créer l'atmosphère ta ae à un 
congrès médico-chirurgical et des 
sciences annexes, M. le Dr La- 
Flèche suggéra à ses confrères 
visiteurs de bien penser, au cours 
du congrès, ‘‘au but cherché par 
les arts et les sciences, par la mé- 
decine de toujours et de demain, 
L'humanité profite toujours, 
quand le médecin et le scientiste 
visent haut, Et notre peuple 
compte sur. vous”. 


8, H. le maire J. Van Belleghem $ 


+ 8. Hle maire JO. Van Bel. 
leghem souhaita alors la plus 
cordiale bienvenue aux visiteurs 
et à leurs épouses dans les murs 
de cette ville qu'on a justement 
appelée ‘le petit Québec de 
l'Ouest”, dont les institutions 
sont à la fois des monuments de 
vie religieuse et de survivance 
française, dont la cathédrale évo- 
que les noms illustres des Pro- 
vencher, Taché, Langevin, etc. 
dont le collège et les écoles ont 
fourni des sujets dans toutes les 
sphères religieuses et profession- 
nelles, dont l'hôpital et l'hospice 
rappellent les sacrifices de leurs 
fondatrices, dont la radio fran- 
caise est le fruit des sacrifices 
des Manitobains et de leurs com- 
patriotes du Québec. L'orateur 
ne pouvait mieux conclure qu'en 
affirmant son désir que les délé- 
| gués se sentent bien chez eux 
| chez nous. 


S. Exc. Mgr M. Baudoux 


Dans sa courte allocution, S. 
Exc. Mgr Maurice Baudoux a 
souligné que depuis 1734 le con- 
fluent de la Rouge et de l’Assi- 
niboine a été le point de rencon- 
tre de la culture française et de 
l'Ouest, et que St-Boniface con- 
tinue d'être la porte d'entrée 
dans cette immense région, soit 
pour des voyageurs à destination 
de Banff, de Jasper, d'autres en- 
droits de congrès, soit pour les 
prêtres et religieuses en route 
pour les missions. Il a rappelé 
brièévément ensuite l'oeuvre des 
Provencher, Dumoulin, Derners 
et Blanchet dans l'Ouest, il y «a 
un siècle, 

L'orateur a profité de l'occa- 
| sion pour relater un souvenir de 
sa jeunesse, quand il entendait 
dire que la langue française était 
vouée à la disparition sur les 
plaines de l'Ouest dans 50 ans. 
“Nous y sommes encore, et nous 
y serons dans 50 ans, concluait- 
il, pour accueillir d'autres con- 
| gressistes de la vieille provin- 
| L'archevêéque de St-Boniface à 
exprimé sa reconnaissance pour 
l'aide matérielle qui rend possi- 
ble l'expansion du Grand Sémi- 
naire des diocèses de langue 
française de l'Ouest à St-Bonifa- 
ce et aussi pour l’aide spirituelle 
qu'apporte la présence de visi- 
(Suite à la sixième page} 


Résolutions du congrès 
national des créditistes 


MONTREAL — L'Institut 
d'Action Politique, réunissant 
plus de 7,000 délégués à son 


Francais rapatriés d'Egypte, | congrès annuel et national, te- 


parmi lesquels plusieurs reli- 
gieuses appartenant aux ordres 


nu à Ville-St-Laurent, a passé | 


| de St-Joseph de Lyon et de No-|la résolution de faire au gou- 


tre-Dame de Sion, sont arrivés 


| grec “Agamemnon”, 


Ces religieuses, qui collabo- 


| 
| 


vernement fédéral les derman- 
des suivantes: 
1. Que les allocations fami- 


Pendant ce temps, l'attitude! raient avec les Pères Jésuites à | liales soient au moins doublées 


laire et culturelle des Canadiens français du Manitoba. Il est mem-| peu mystérieuse, Après avoir dit 
bre du comité aviseur du Département d'Education, vice-président | à un journaliste qu'il serait heu-| nia, en Haute-Egypte, ont décla- 


dre des études plus sérieuses de | sociation d'Education des Canadiens français, 


musique et de composition. ‘ de Radio St-Boniface, etc. 


| l'enseignement donne 


les 


Mi- 


L dans 
établissements français de 


de l'Association des Commissaires d'écoles, vice-président de l'As-|reux de lui montrer la corres- | ré qu'elles avaient dû quitter ce 
conseiller juridique | pondance échangée aver l'ou:|pays en raison de l'hostibité ma- 
ivrier de Toronto, il a déclaré} nilestée à leur égard. 


au plus vite et sans laxes nou- 
velles. C’est une vraie honte que 
le gouvernement fédéral terri- 
ne l’année fiscale avec des sur- 
plus dans sa caisse quand un 
grand nombre de petits enfants 


dans les familles ne mangent 
pas à leur faim et ne sont pas 
logés convenablemient. Et c'est 
une faute politique d'établir un 
| gros budget de guerre sn temps 
|de paix en même temps qu'on 
rationne le pain quotidien pour 
| les enfants qui grandissent. 


2. Que les pensions de vieil- 
| lesse soient données sans condi- 
{tions à 60 ans et soient portées 

à 560.00, 


3. Que la loi de pensions aux 
invalides soit amendée de façon 
4 ce que cette pension soit dis- 
tribuée avec largeur de vue, et 
non pas dans un esprit de mes- 
quinerie qui va en contradiction 
avec le progrès de notre siècle. 


A 


Choix des truies d'élevage 


teurs, 
males à toujours été et sera tou- 
jours un des facteurs les plus 
importants de succès en éleva- 
re 

Sous ce rapport, écrit M. Bru- 
no Gélinas, agronome-zootech- 
nicien du ministère de l'Agri- 


culture de À ——# NH y à encore 
beaucoup à faire gr on cons- 
tate qu'à peine À cem de 
nos porcs au Q entrent 
dans ja catégorie du classement 
supérieur à l'abattage, soit “A”, 
quand ce pourcentage s'élève à 
52 dans la province de l'Ile du 


Prince-Edouard. 

Le lème primordial est 
donc s'efforcer de plus en 
plus de découvrir de meilleures 
lignées susceptibles d'améliorer 
le type de bacon désiré par le 
consommateur. 

Un facteur capable de contri- 
buer à ce progrès, auquel trop 
d'éleveurs de pur-sang n'atta- 
chent pas suffisamment d'impor- 
tance, est bien l'enregistrement 
supérieur qui est aux porcs ce 
que le Livre d'Or est aux va- 
ches laitières. 

L'enregistrement supérieur 
est, en fait, d'un grand secours 
à l'éleveur de pores, Les don- 
nées qui en résultent nous four- 
nissent les renseignements sui- 
vante: la longueur de côté, l'é- 
quilibre entre l'épaule, la partie 
centrale et le jambon, le degré 
d'uniformité de la couche de 
gras, la proportion de viande 
maigre par rapport au gras et 
cela dans toutes les régions, Ce 
qu'on appelle, en définitive, la 
qualité de la carcasse. 

Bien que cette méthode de sé- 
lection soit limitée aux porcs de 
race pure, le producteur com- 
mercial peut également profi- 


Cd 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, a- 


dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront reçues 
au bureau du secrétaire, jusqu'à trois 
heures de l'après-midi (heure normale 
de l'Est), le mercredi 10 octobre 1956, 
pour le contrat no 25/5/TCH-B, pont 
sur la rivière Pipestone, Milie 45,56, rou- 
te Transcanadienne, parc national de 
Banft (Alta). 

On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.), de M. J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant, Division de la 
route Transcanadienne, 10018 - 105e 
rue, Edmonton (Alta), de M. K. MeCai- 

commis des travaux, ministère 
Travaux publics, 721, er : 1 pu- 
blic, Calgary (Alta), de M. Lin- 
ton, ing nieur-survetllant, Division de 
la route Transcanadienne, édifice fédé- 
ral, Banff (Alta), de M. J, A. Flatt, in- 
génieur-surveillant, 705 - 169 est, ave- 
nue re Winnipeg (Man.) et 
de M. A. Walkey, ingénieur o- 
nal, nie des Travaux publics, 
édifice Begg, 
Vancouver (C.-B.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
farantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux fonmules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées, 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d'une som- 
me de $50.00 sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 

ayable à l'ordre du RECEVEUR GE- 

ÉRAL DU CANADA. Le dépôt sera 
remis au déposant dès que les plans et 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soft au plus tard un mois 
après la date fixée pour la réception 
des soumissions. Si les plans et devis 
ne sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ri aucune des soumis- 
sions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 4 septembre 1956. 


ter de ces avaniages en se +. 
curam des descendants de 
temelles éprouvées, A — 
seront accouplées à des mâles 
recommandés. 


sur le sujet vivant, les qualités 
individuelles suivantes: 
deur et largeur de ja, poitrine. 
côté long, ge ad et des- 
cendu, de la finesse, une bonne 
couche de gras ‘imiforme et une 
épaule légère. 

Un porc bien entretenu, bien | très 


alimenté et dant ces qua- 
lités de ation, donnera 
cette ence attrayante d'u- 
ne belle couleur rosée de la 


peau: indice d'une bonne santé, 
et ainsi il sera apte à se classer 
dans la première catégorie. Il 
va sans dire que les femelles 
destinées à l'élevage, en plus 
d’être bien développées, devront 
provenir de portées nombreu- 
ses, uniformes et d'une mère re- 
connue comme bonne laitière. 


Premier essai de cinéma 
sans écran en janvier 


VENISE — Devant le publie 
du Festival de cinéma, un tech- 
nicien italien, M. Roberto Amo- 
roso annonçait qu'il a découvert 
une technique susceptible de ré- 
volutionner le 7ème art: la 
“Realvision”, qui permet de 
projeter les” images dans l'air 
sans avoir besoin d'un n. 
La première démonstration pra- 
tique aura lieu en janvier pro-| 
Chain. 


ne 


Le ministère des Travaux publics re- 
cévra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 10 oc- 
tobre 1956, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 
l'enveloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR GARAGE D'ENTRÈTIEN, PARC 
NATIONAL DES LACS WATERTON 
y re RÉ 

rendre connaissance des 
se Eau du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.) et de l'architec- 
te régional, 10018 - 105e rue, Edmonton 
ee ainsi qu'au bureau de poste de 
ary (Alta), au bureau de poste de 
Let bridge (Alta) et au bureau de pos- 
te de Waterton Park (Alta). 

On ne tiendra compte que des sou- 

missions auxquelles est annexé un dé- 


1110 ouest, rue Georgia, |pôt de cautionnement sous forme d'un 


chèque visé ou d'obligations, comme il 
est s jé À la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la for- 
mule fournie par le ministère ou sur 
son équivalent et en conformité des 
conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère four..ira, par l'entremise 
du bureau de l'architecte en chef, ou 
ar l'entremise du soussigné, ou par 
‘entremise du bureau de l'architecte 
régional, 10018 - 105e rue, Edmonton 
(Alta), les bleus et le devis de l'ouvra- 


Îge sur réception d'un dépôt au mon- 


tant de 850,00, sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste éta- 
bli au nom du RECEVEUR GENERAL 
DU CANADA. Ce dépôt sera remis au 
déposant dès que les bleus et le devis 
seront retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la réception des sou- 
missions, Si les. bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le dé- 
pôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions. 


ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 23 août 1956. 


a 


SAGESSE 


Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure con- 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- 
rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 
des habitudes d'économie lorsque vous 
aurez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $600,000,000 


578 bureaux au Canada 
SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, 


gérant 


"LA CIGARETTE 


LA PLUS DOUCE, LA PLUS SAYOUREUSE | : 


1| aux fantassins. 


On t sur cette photo deux interprètes du roman-fleuve 
Pr AE vous ai tant aimé”, qui s'attire un auditoire de 


popu 
| plus en plus vaste, k# 


“Je vous ai 


7 


tant aimé” 


revient sur les ondes 


MONTREAL -—- Le 8 juin der- 


nier, durant la dernière émis-|be 


sion de ‘Je vous ai tant aimé”, 
l'auteur, Simon l'Anglais, an-| 
nonçait à son vaste auditoire le 
mariage de Colombe Chardonnel 
et de Trefflé Thibault. 

Oui, se sont dit bien des audi- 
teurs, ce n'est ne la première 
fois que la belle Colombe fait 
mine de vouloir enfin se caser 
pour de bmn! La vérité vraie, 
c'est que l’auèeur lui-même n'en 
[savait rien! 
| C'est au cours des vacances 
que M. Simon l'Anglais eut vn 
éclair de génie! ‘Pourquoi, se 
dit-il, me creuser les méninges 
la essayer d'imaginer une intri-| 
| gue Allons plutôt à St-Ro- 
[mule demsnéer aux Chardonnel, 
où ils en seront en septembre 
prochain”! Et c'est ainsi qu'un 
beau metin, Simon l'Anglais 
frappait à la porte de la petite 
maison du pêcheur. Imaginons 
un peu ce qui a pu se passer par 
la suite .,, 

Nastasie — Ma petite fille res- 
te caduque . . . Je la vois sou- 
vent, les yeux perdus au large, 
la tête dans les mains, qui se 
tourne une couette de cheveux, 
en restani dans la lune ,.. Pour- 
tant, monseigneur Jésus, j'ai prié 
pour celle-là encore plus que 
pour les auteurs . .. rapport que 
ses soeurs ont bien mal frappé 
dans leux ménages, pis je vou- 
drais pas qu'a vinssit à faire pa- 
reil! Dites-moi pas que celle-là 
itou, a va se marier la mort dans 
l'âme , .. Dites-moi pas, Ste-An- 
ne des Plaines, qu'a va recom- 
mencer le même jeu qu'y a trois 
ans: éteur déprimée une jour- 
+ is comprimée le lendemain! 

t pourtant y avoir un moyen 
Li la reprimer une fois pour tou- 
tes! 

Amédée — Que c’est qui te chi- 
cote de même, donc la mère? T'es 
ben jongleuse! 


Médaille à l'effigie 
de S. Maurice, patron 
des fantassins 


NEW-YORK — Le colonel 
Franklin R. Sibert, commandant 
en second des armées américai- 
nes dans l'Ouest de l'Allemagne, 
à Kaiserslautern, a fait approu- 
ver le dessin d’une médaille de 
saint Maurice, patron des fantas- 
sins. 


Le clonel n'est pas catho- 
lique, mais il a conçu ce projet 
à la suite d’un diner d’ artilleuss | 
où il a appris que Ste-Barbe 
| était la patronne de ce corps 
d'armée. Personne cependant n’a 
pu lui dire sur-le champ le nom 
du patron de l'infanterie. Mais, 
au cours de ses recherches, il a 
remarqué une verrière de la 
chapelle de l'Académie militai- 
re americaine, à West Point. El- 
le montre la scène du martyre 
ide St- Maurice, patron de l'in- 
fanterie. Il était commandant de 
la légion Thébaine, II avait con- 
duit ses hommes de l'Afrique 
jusqu'au lac de Genève pour ré- 
primer une rébellion des Gau- 
lois, en Suisse, Mais, il refusa 
d'exterminer les chrétiens; saint 
Maurice et ses soldats étaient 
tous chrétiens. L'empereur Ma- 
ximien, furieux, a ordonné que 
le commandant et ses hommes 
soient passés par les armes à 
Agaunum, dans le Valais, Suis- 
se, en 27. La fête de saint Mau- 
pes est célébrée le 22 septem- 
| bre. 


L'Ordinaire des armées amé- | 
ricaines a approuvé la médaille 
de saint Maurice que l’on repré- 
sente revêtu d'une armure dé- 
corée d'une croix: il porte à la 
main une lance et une palme, 
Cette médaille sera distribuée | 


| rôle du 
| que touché de la faveur de son 


Nastasie — Je pense à Colom- 
Amédée —— Mariera, mariera 
pas? 

Nastasie —— C'est pas tant Ça, 
je cré ben que cette-fois là, a va 
se marier: son trousseau est com- 
mandé, les bans sont publiés, y 
a pus de revenez-y . . . À moins 
d'un accident! Monseigneur Jé- 
= à quoi sait que j'ai été pen- 

Médée! 


” Amdéée — Pars donc pas en 
peur avec tes superditions, Nas- 
tasie! Y n'arrivera pas d'acci- 
dent. Seurement, je croirai au 
mariage de Colombe, rien que 
la fois que je les arai entendu di- 
re oui, tous les deux; pas une se- 
conde avant! 

conversation s'est conti- 
nuée longtemps . . . comme on 
dit dans les romans radiophoni- 
ques! L'été a passé. . . Désiré et 
la petite Claire se song fait pas- 
ser dix fois par jour le ratati- 
chon de Mme Florida. Quant à 
Colombe, elle a été tellement ré- 
ticente qu'elle n'a rien voulu dé- 
voiler avant le début des émis- 
sions en septembre. 

(Communiqué) 


Le congrès catholique 
allemand attire une 
immense foule à Cologne 


COLOGNE — Au son des clo- 


ches, le 77ème congrès catholi- | réprima 


que allemand s’est ouvert à er 8 
gne, le 29 août dernier. La 
lation normale de la ville a été 
doublée, alors que plus de 800,- 
D rsonnes des zones ouest et 

l'Allemagne y ont afflué. 
à 44 20,000 Allemands de 
l'Est ont entendu le chancelier 
Adenauer déclarer, à l'inaugura- 
tion: “La république fédérale et 
toute la nation allemande fera 
tout en son pouvoir pour rame- 
ner à la liberté nos frères et 
soeurs de l'Est”. 

La cathédrale de Cologne, très 
avariée au cours de la guerre, a 
été ouverte au culte au début du 
congrès. Ce beau monument 
d'art religieux qui date de 708 
ans a été entièrement restauré. 

Une procession eucharistique 
sur le Rhin a eu lieu le ler sep- 
tembre. Trois cardinaux et au 
moins 65 évêques ont assisté à ce 
congrès. 


er . = 


par Jacques 


Quelle équipe préféréz-vous? | 
Dodgers ou les Braves? Si 
vous érez les Dodgers, vous 
avez d'excellentes chances de 
voir cette équipe participer cet- 
te encore aux séries mon- 
diales, Leurs lanceurs les y con- 
Lg Si vous préférez les 
vos chances de voir la 

série des millionnaires sont ex- 
cellentes, car les frappeurs des 
Scalpeurs pourraient bien les 
mener au premier championnat 
national de la courte, mais 
brillante histoire de cette équi- 
pe. Personnellement nous aime- 
rions voir les Dodgers rempor- 
ter les honneurs afin de prou- 
ver aux sceptiques que leur vic- 
toire de l'an dernier n'a pas été 
un simple coup de dé. Mais il 
nous serait aussi très agréable 
de voir un changement dans la 
Nationale: une victoire pour les 
Braves serait certainement un 
excellent tonique pour le base- 
ball. Le changement de cham- 
pions ne fait jamais de tort à 
une ligue et s'il fallait que les 
dernières semaines de baseball 
soient aussi ennuyeuses dans la 
Nationale qu'elles le seront dans 
l'Américaine, le passe-temps fa- 
vori de nos voisins du sud serait 
sérieusement menacé. Les Yan- 
kees sont déjà les favoris pour 
remporter la série mondiale, 
mais nous savons tous que ni les 
Braves, et encore moins les Dod- 
gers, se laîsseront impression- 
nés par les champions de l’ Amé- 
ricaine, si puissants et si chan- 
ceux puissent-ils être. 


La clef? 


Le lanceur Don Newcombe 
sera-t-il le joueur clef dans la 
poussée des Dodgers? Chose cer- 
taine, si les choses se corsent, le 
gérant Wally Alston n'hésitesa 
pas à se servir de Newcombe en 
relève, vers la fin de la res del 
et il lui permettra peut-être, d 
cette façon, d'atteindre les 
victoires qu'on prédit de 264 
nant pour Newcombe. Ce der- 
nier ne souffre plus du mal de 
bras qui en fit une faillite lors 
de la série mondiale l'an der- 
nier, et même s'il ne frappe pas 
la balle avec autant de force 
qu’il le faisait en 1955, il gagne 
quand même ses joutes au mon- 
ticule, ce qui est plus important 
pour son équipe. Newcombe est 
un joueur difficile à conduire. 
Très fier, il n'aime pas se faire 
nder, mais il ne se gêne 
pas pour dire ce pue pense de 
tout le monde. Le gérant Wally 
Alston a toujours été capable de 
garder ce bouillant joueur sous 
contrôle et c'est là qu'il vaut 
son pesant d'or pour les Dod- 
gers.Un autre gérant en serait 
probablement déjà venu aux 
coups avec Newcombe, mais 
Aïston en a fait un lanceur ga- 
gnant régulièrement, et cela a- 

rès l'échec de Newcombe sous 
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uck Dressen. C’est sans doute 


nouveau contrat avec les Dod- 
gers. 
Le hockey 

La saison de baseball ne sera 
pas encore terminée et la saison 
de football commencera à deve- 
nir intéressante alors que les di- 
vers clubs de hockey de la ligue 
Nationale ouvriront leurs camps 
d'entraînement. Il parait qu’il y 
aura des figures nouvelles sur 


La semaine à la télévision 


vedettes de ‘Mon 


Le ‘Théâtre populaire” pré- 
sentera le dimanche 16 septem 
bre, à la télévision, une tragi- 

édie de Paul Alain intitu- 
Napoleone”. 
téléspectateurs connais- 


comédi. 
lée “Mon neveu 
Les 
sent sans doute mieux Paul A- 
lain sous les traits du curé de 
“14 rue de Galais” que sous 
ceux d'auteur dramatique. Ce- 
lui-ci a pourtant à son actif une 
longue expérience de la scène et 
comme comédien et comme dra- 
maturge. 
Elève du célèbre Gaston Day: 
Paul Alain a joué pendant de 
nombreuses années au Théâtre 
Montparnasse avant de venir ré- 
sider au Canada. Depuis son ar- 
rivée en 1954, il a beaucoup écrit 
pour la radio et la télévision. 
C'est lui qui est le scripteur du 
populaire programme “Voir et 
entendre” qui passe sur les é- 
crans de CBFT et CBOFT tous 
les dimanches soir, à7h. 


“Mon neveu Napoleone”, la 
dernière création de Paul Alain, 
nous plonge en pleine histoire 
napoléonienne. L'auteur a pui- 
sé dans l'épopée impériale un 
petit fait assurément sans portée 
historique, mais d'un effet théà- 
tral certain. À aucun moment 
Bonaparte ne parait en scène; 
mais on le sent vivre derrière 
les personnages qui s'agiteni 
sous son invisible présence. 
confusion que ses ambassadeurs 
militaires apportent dans le pe- 
tit village italien où £e situe 
l'action nous laisse pressentir le 
Napoléon conquérant et maître 
des destinées. Son ombre, qui se 
veut pourtant bienveillante, jet- 
te le trouble au sein d'une popu- 
lation paisible qui n'avait pas 
appelé son intervention. 


Mais qu'on se rassure, il ne 


| s'agit pas d'une sombre intrigue 


de palais. S'il y a drame, il de- 
vient très attachant parce qu'il 
se passe dans le coeur d'un jeu- 
ne amoureux plus que sympa- 
thique et dans l'âme d’un vieux | 
curé que tout le monde aimerait | 


| bien avoir comme pasteur. 


François Rozet incarnera | 
bon curé plus effrayé 


impérial neveu. C'est Monique 
Mädkler qui jouera le personnage 
de la nièce légère, un peu à la 
Carmen, faite pour susciter et 
décourager toutes les amours. 
Enfin, Hubert Loiselis tiendra 
le rôle de Pietro, un pauvre Pie- 


Monique Miller et Hubert Loiselle, 


neveu Napoleone 


tro tout à fait gentil mais très 
malheureux, car il ambitionne 
la seule chose impossible: l'a- 
mour et la fidélité de la belle 
Sofia. 

La distribution oppose un pe- 
tit groupe de Français, envoyés 
de l'Empereur, à une partie de 
la population d'un village ita- 
lien. 

Yves Létourneau, Sacha Tar- 
ride, Marcel Cabay et Marc Cot- 
tel représentent les Français 
pendant que Monique Miller, 
François Rozert, Hubert Loisel- 
le, Boudha Bradon, Jean-Pierre 
Masson, Nini Durand et Michel 
Tranchemontagne  interprètent 
les Italiens. 

Le décor de Michel Ambrogi 
évoquera la grâce champêtre 
d’un petit coin de l'Italie au dé- 
but du XIXe siècle. Les costu- 
mes de Michel Bernard rappel- 
leront, du côté français, le faste 
militaire de l'Empire et, du cô- 
té italien, l'élégance à la fois 
simple et brillante du paysan. 

On pourra déplorer que l'ab- 
sence de femmes du côté fran- 
, nous prive du défilé de mo- 

des Empire dont raffolent bien 
des élégantes. Elles se console- 
ront sûrement à la vue des uni- 
formes des hussards de la garde 
impériale et en regardant les ju- 
pes ou les tabliers de broderie 
italienne. * 

“Mon neveu Napoleone’ ul 
réalisé par Florent Forget, qui 
est aussi producteur de 
de “Théâtre populaire”, 


35,000 ‘nouveaux dans 
les écoles du Québec 


QUEBEC — Un nembre sans 
précédent d'élèves — plus de 
900,000, dont 93,000 anglo-pro- 
testants, — ont été admis dans 
A écoles publiques de la pro- 

vince de Québec, le mardi 4 
ribre. 11 y a environ 35,000 
élèves de plus que l'en dernier. 

Un porte-parole du départe- 
Lg de l'Education a déclaré 
que la progression ne cesse de 
s'accentuer d'année en année! 
depuis la dernière guerre. | 

Pour faire face aux besoins| 
croissants, a<-il ajouté, on cons- 
truit chaque année 375 écoles 
nouvelles, comprenant un total 
de 1,800 classes. La construction 
des écoles coûte annuellement 
$32000,000 à la province. | 


pour cela qu’'Alston a obtenu un 


TÉ 
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toutés les équipes. Tant mieux! 
Les amateurs aiment voir leurs 
favoris à l'oeuvre, mais ils ai- 
ment aussi découvrir de nou- 
veaux favoris, ou de nouveaux 
sujets à huer et conspuer. Les 
Canadiens de Montréal auront 
une place de plus sur leur ali- 
gnement. I s'agit d'un joueur 
de centre pour remplacer le vé- 
téran Ken Mosdell qui passe 
aux Eperviers de Chicago, le re- 
fuge sentimental des vieux: jou- 
eurs. Emile Bouchard a pris sa 
retraite, mais les Habitants ont 
tous les joueurs de défense qu'ils 
désirent et il est peu probable 
qu'ils ajouteront un joueur à 
leur contingent de s athlètes 
en bonne forme. À Toronto, en 
plus d'un nouveau gardien de 
buts, on pourra admirer à l'oeu- 
vre cinq juniors de l'an dernier, 
Les Maple Leafs oublient peut- 
être qu'ils évoluent dans la Na- 
tionale et non dans une ligue. ju- 
nior., Le Rock'n Roll a peut-être 
fait Ja fortune d'Elvis Presley, 
mais le genre de Connie Smythe 
ne prendra probablement pas 
plus cette saison que l'an der- 
nier. 


Dangereux? 


Les Red Wings vont continuer 
à aligner une équipe puissante. 
Mais s'ils n'ont pu vaincre les 
Canadiens l'an dernier, nous ne 
voyons pas comment ils pour- 
ront faire mieux cette saison. 
Du res’e, jim Norris n'est plus 
intéressé aux Red Wings et il 
concentre tous ses efforts sur les 
Eperviers de Chicago. 11 a obte- 
nu Harry Lumley, un très bon 
gardien de buts, Bud MacPher- 
son qui va peut-être se ressaisir 
et jouer du bon hockey pour 
Dick Irvine, Ken Mosdell et 
quelques autres joueurs qui au- 
ront l'avantage de jouer pour 
un pilote habitué à faire des 
merveilles avec un club de vété- 
rans. Les Rangers auront la tà- 
che difficile de survivre à leurs 
exploits de l'an dernier, tandis 
que les Bruins affirment qu ’ils 
sont maintenant prêts à défier 
les champions. 11 faudra surveil- 
ler cette équipe, car Boston a 
surpris les experts à la fin de la 
dernière saison et avec un bon 
départ ils pourraient bien con- 
naître une arrivée intéressante. 


Les chevaux diminuaient 
les accidents sur la ferme 


OTTAWA — Lorsque le eul- 
tivateur devait arrêter son tra- 
vail pour reposer ses chevaux, 
il se reposait lui-même. Le man- 
que de périodes de repos et la 


fatigue qui s'ensuit sont blâmés 


pour plusieurs accidents sur la 


arr selon un rapport reçu par 


la Ligue Canadienne de Santé, 
de la part de l'Association Mé- 
dicale Américaine. 

Le Dr Franklin H. Top, de la 
ville d'Ilowa, fait remarquer que 


les décès provenant d'accidents 


sur la ferme en 1954 se chif- 
fraient à 14,000, soit un taux de 
61 décès par 100,000 fermiers 


résidents. Les accidents de vé- 


hicules moteurs furent respon- 
sables pour la plus grande part 
de ces décès, suivis par des ac- 
cidents au travail y compris les 
accidents causés par des instru- 
ments aratoires. Parmi les prin- 
cipales industries, l'agriculture 
est au troisième rang dans le 
nombre des décès accidentels. 

Le bilan élevé d'accidents sur 
la ferme, dit-il, est partielle- 
ment dû aux changements des 
chevaux ur des machineries 
aratoires à moteur. 

“Les chevaux devaient être 
rêposés périodiquement et en 
même temps, le fermier se repo- 
sait lui-même, De plus, les mé- 


mes chevaux ne pouvaient pas 


travailler 10 ou 15 heures par 
jour pendant plusieurs jours”, 
dit-il, ajoutant qu'il n'est pas 
rare pour un fermier de passer 
plus de 10 heures par jour dans 
un champ avec un tracteur sur- 
tout si la saison est tardive par 
suite de température et de con- 
ditions du sol. 

Les études montrent qu'il 
existe une période au milieu de 
l'avant-midi et au milieu de l'a- 
près-midi où la majorité des ac- 
cidents surviennent. Ainsi, le 
repos au milieu de l’avant-midi 
comme celui que l'on donne 
dans la plupart des usines est 
une bonne idée pour le fermier 
aussi, dit-il. 

manque de soin dans la 
manutention des machineries et 


: 


 St-Boniface, le 14 septembre 1956 


Mgr P. c . Marcinkus 
nommé secrétaire à la 
délégation apostolique 


OTTAWA — Mgr Paul C. 
Marcinkus, C.S. .a été nommé 
secrétair: à la délégation 
tolique d'Ottawa. Il 2E 

D., qui y 


Marcinkus 
quitte la Bolivie où il était se- 
crétaire de la mecbhue » sat 
tolique à La Paz. Il doit prochai- 
nement occuper son poste à 

tawa. Le gouvernement Gien 
vient de le créer Chevalier de 
l'Ordre du Condor des Andes, 
en reconnaissance du travail a- 
À me gi qu'il a accompli en 

vie 


Incardiné à l'archidiocèse de 
Chicago, Mgr Marcinkus est né 
dans cette grande ville améri- 
caine de parents d'origine li- 
thuanienne. Il a été vicaire dans 
deux églises lthuaniennes de 
Chicago, avant d'aller étudier à 
Rome, à l’Académie ecclésiasti- 
que, en 1949, où il a passé deux 
ans. Mgr Marcinkus était ensui- 
te attaché à la secrétairerie d'E- 
tat du Vatican d'où il s'est ren- 
du à La Paz, en Bolivie, son 


Léon-H. Bénard, C.R. 
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Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de Linge vod 
Aviseur légal pour le “Trade an: 
Labor Council" de Von 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


D R. Chapman, B.A. LL.E. 
Robert E Trudel.- LLS. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 

302, édifice Melintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur,: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Laurent-G. MARCOUX, B.A. LL.B. 
Armané DUREAULT, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 


la mauvaise construction en re-|Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


gard de la sécurité ont aussi 
contribué à des accidents sur la! 
ferme. Seulement au cours des 
récentes années, les manufac- 
turiers ont-ils été intéressés à la 
sécurité dens les instruments a- 
gricoles, mais beaucoup des a- 
ménagements de sécurité actuel- 
lement fournis sont souvent en- 
levés par le fermier qui s'at- 
tire des accidents. 


Avec les cornpliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monutocturiers d'appareils de 
chouffage automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


Dr JACOB | 


DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés ou-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 


Ze étage 
Edifice 
Kensington 
215, ave Portage 
WINNIPEG 


Téléphone 
92-2496 


La 
Western Savings 
and Loan Association 


* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


ipl $ 
1955, le Vatican lui accordait la 
dignité de camérier secret. 
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Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipez 


Exomen de la vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


fème étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 


Fermé le mercredi À 1 h. pm 
Ourrert toute la journée le samedi 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Tiléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

301, Chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Mon. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Bonitacs 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-544$ 


A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie - Maladies des eme 
Téléphone: rés. — 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — SPruce 5-5879 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél, 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 

M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 

318, édifice Medical Arts, Winnipeg 

Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphon 
Bureau: 93-6996 


Dr R.-G. d'Agincourt 


M.D. FR.C.S. (Augleterre) 
F.A.C.S., F.LC.S. 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 

2 h. à 6 h. pm. tous les jours, 
les samedis exceptés 

245, rue Marion, St-Boniface 

Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
508, éd. Medicel Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Rés. : 56-5221 


Dr G. Normandeau 

MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 

Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 

155, ave Provencher, St-Bonitece 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 


ZéMphenes: 
Bureau: 23-6762 Hés.: 


Heures de coneuitaiton: 
19 h. 30 à midi - Z h. à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


20-1405 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Hureau 92-8941 
301, édifice Medicai Arts, Winnipeg 


Heures do bureau: 2 hi. à 5 b. p.m. 
sur entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


343, rue Taché 
Heures de consultation: | h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi, 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstérrique — Gynécologie 


J.-M. Huot, M.D, 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


Téléphone 20-4828 


de 11 h, à midi 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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rôle biculturel et national 
de la Société Radio-Canada 


Nous publions ci-dessous le texte du mémoire que l'Association des 
Hebdomadaires de Langue française du a présente, le mardi 11 septem- 
bre, aux membres de la Cofnmission Fowler, créée par le gouvernement fédéral 


Le 


pour enquéter sur la radio et la télévision au Canad 
L'Association des Hebdos, à laquelle notre journal apoartient, a tenu à 
sujet, et l'a fait en un mémoire court et d'ordre 
un comité composé de M. Harry Bernard, presi- 

du - “Courrier 
Raymond Douville, alors président de l'Associstion, 
directeur du “Bien Public’’, de Trois-Rivières, et membre de la Commission des 
toriques de la province de par ra 
secrétaire de l'Association, directeur de ‘’La Voix des Mille-Iles” à Ste-Thérese, 
dé Terrebonne aux Communes. Tel que dit plus haut, le mémoire a 
été présenté aux membres de la Commission, lors d'une séance publique tenue 


exprimer ses opinions sur le 
pratique. Il a été préparé 

dent du comité directeur 
ciété Royale du Canada; M. 


Monuments His 
et député 
à Montréal, le mardi 11 septembre, 


L'Association des Hebdomadaires de Lan- 
gue française du Canada groupe la presque 
totalité des journaux désignés par son nom, 
soit prés de cent, distribués des provinces 
maritimes à l'Alberta. C'est en leur nom, et 
avec leur assentiment, qu’elle a l'honneur de 
soumettre un bref mémoire à la Commission 
royale d'enquête sur la radio et la télévision. 
Elle n’a pas l'intention de s'attarder à de 
longs palabres d'ordre général, préférant 
s'en tenir à quelques idées simples et, dans 
une large mesure, d'application pratique. 


Elle rappelle d'abord que la radio et la 
télévision prolongent auprès de la per 
tion l'action de la presse, l’une étant la pres- 
se orale et l’autre, si l’on peut dire, la presse 
visuelle. 


Cette double presse de conception moder- 
ne doit, comme l'autre, avoir une éthique, 
respecter le public, se préoccuper de le ren- 
seigner, l’instruire, le cultiver. Les moyens 
à sa disposition ayant un rayonnement con- 
sidérable, elle est d'autant plus requise de 
ne susciter chez nous aucun conflitgsous les 
angles racial, religieux, social, même politi- 
que. 

Ces principes posés, et l'expérience du 
passé étant ce qu’elle est, il convient d'exa- 
miner les initiatives à envisager pour assu- 
rer un avenir serein, aussi prometteur et 
formateur qu'il est possible. 


Telle que constituée, la Société Radio- 
Canada a fait des efforts considérables pour 
répandre la double culture du Canada, fran- 
çaise et anglaise, et elle doit continuer dans 
cette voie. Rien ne devrait être négligé pour 
que s'accentue son caractère bilingue, non 
seulement dans la province de Québec, mais 
d'un bout à l'autre du pays. Tant par la ra- 
dio que par la télévision, elle doit tendre à 
donner des programmes français dans les 
dix provinces du pays, sans oublier plus la 
minorité francaise de la Colombie britanni- 
que que celle des provinces maritimes ou de 
Terre-Neuve. 


Dans la mesure du possible, elle doit ca- 
nadianiser aussi ses émissions de plus en plus, 
préserver auditeurs comme télespectateurs 
d'une forme d'américanisation qui n’est pas 
toujours des meilleures —— danger à prévoir 
si elle s'abandonnait davantage à l'influence 
des postes d'émission d’outre-frontière. Sous 
cet aspect, son rôle aura été jusqu'ici heu- 
reux, son aide aux postes ‘privés’ permet- 
tant à ceux-ci de compter, moins que dans le 
passé, sur l’apport des programmes transmis 
des Etats-Unis. Remarquons que nous n'a- 
vons rien contre la vraie culture, américaine 
ou autre, mais il est notoire que nombre 
d'émissions en provenance des Etats-Unis pa- 
raissent plus éloignées qu'il ne faut des sou- 
cis intellectuels. 


En ce qui regarde en particulier la télé- 
vision, il importe que la française soit aussi 
satisfaisante que l'anglaise, dans toutes les 
parties du Canada. Et ce, par souci des mino- 
rités françaises déjà trop noyées dans une 
ambiance anglo-saxonne ou américaine, se- 
lon les régions. 

Il y a lieu cependant d'essayer de ne pas 
démissionner ou lâcher avant d'examiner les 
possibilités. Ainsi, on tentera de nationaliser 
en faisant appel, plus qu'autrefois, aux écri- 
vains du pays. Nombre de talents n’ont ja- 
mais été utilisés chez nous, tant à la radio 
qu'à la télévision, qui seraient en mesure 
d'apporter une collaboration précieuse. Qu'on 
ne dise pas, qu'on ne répète pas que les écri- 
vains dits professionnels refusent de travail- 
ler pour la radio ou la télévision. A la plu- 
part d'entre eux, il n'a jamais été rien de- 


Message de Pie XII 
à la Semaine sociale 


ajioute-til, que 


DE LANGUE FRANCAISE DU CANADA. | 


a. 


de St-Hyacinthe” et membre de la So- 


Québec, et M. Lionel Bertrand, 


mandé dans le passé, et la plupart. d’entre | 
eux ne sont pas intéressés à courir le risque 
de se voir refuser les textes qu’ils pourraient 
peut-être soumettre. Pour obtenir leur co-! 
opération, il faudrait savoir ce que l’on veut | 
et le leur dire, discuter avec eux des initia-| 
tives projetées, s'entendre avec eux sûr les 


| 
| 
| 


LA LIBERTE 


| 
: 
| 
| 
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S. Exc. Mgr Fulton J. Sheen, évêque auxiliaire de New-York, 
| que l'on voit ci-dessus, donne sa bénédiction à des millers de fidèles 
|au Mont St-Macrine, à Uniontown, Penn., lors de leur réunion an- 


programmes, leurs exigences techniques et},,.1]e, au sanctuaire catholique byzantin. Cette messe annuelle 


leur qualite. 

Pour arriver dans ce sens à ces résultats, 
il faudrait d'abord décentraliser, c'est-a-dire 
en finir avec cet esprit de chapelle qui aurait 
prévalu trop longtemps dans les centres de 
production. Esprit de chapelle qui, en tant 
que l’on sache, tendait à favoriser les proches 
ou les intimes de certains dirigeants, après 


eux les habitants de Montréal, Québec et au- | 


tres villes importantes, de sorte qu’il ne res- | 
tait que des miettes pour ce qu'il pouvait 
exister ailleurs d'ouvriers en puissance. | 

11 conviendrait encore, en ce qui regarde 
surtout la télévision, d'accorder une atten- 
tion constante à l'aspect moral et formateur 
de la production. 11 y eut dans le passé nom- | 
bre de protestations, et justifiées, contre les | 
tendances existentialistes de certaines piè-| 
ces, leur amoralisme choquant, leur areligion 
ou leur irrévérence, leur morbidité, leur ni- 
hilisme même, leur recours au suicide com- 


me solution aux problèmes soulevés, leur mé- 


pris des règles de la composition dramatique, 
l'absence de critères chez certains auteurs, 
la puérilité de certains autres, apparemment 
sans formation sérieuse, qui ne se rendent 
pas compte de leurs insuffisances. 

Cela étant, il serait peut-être opportun | 
d'adjoindre à Radio-Canada un comité de 
surveillance, dont les membres, choisis à 
l'extérieur, auraient droit de regard sur la! 
qualité, la moralité et l'influence probable 
des émissions destinées au public. A la con- 
dition que ses membres soient eux-mêmes 
cultivés et pensent droit, ce comité aiderait 
à relever le niveau de la production, verrait 
à en éliminer les fautes de goût et la vulga- 
rité qui s'étale en trop d’endroits. 

L'Association des Hebdomadaires n'est 
pas sans se rendre compte que radio et télé- 
vision coûtent fort chier, et que la moindre 
suggestion à leur sujet peut entrainer des dé- 
boursés considérables. N'étant pas dans tous 
les secrets des dieux, elle n’est pas facile- 
ment en mesure de recommander des formes 
de financement pour la Société Radio-Cana- 
da, déjà complexe en soi, relevant du Parle- 
ment et de comités parlementaires, alimen- 
tée en grande partie par l'Etat, travaillant 
de concert avec les postes ‘‘privés” de radio 
et de télévision, lesquels font corps commun 
avec elle, plutôt qu'ils ne se dressent comme 
des concurrents, malgré certaines apparen- 
ces laissant croire le contraire. 

Toutefois, vu la structure de la Société 
Radio-Canada, l'expérience passée, les res- 
ponsabilités assumées jusqu'ici par l'Etat, 
certaines dettes pyramidées, les incessantes 
demandes et réciamations du public, les in- 
croyables développements en perspective, il 
semble que le financement doit, de plus en| 
plus, relever du gouvernement central du 
pays. Tout semble indiquer qu'aucune autre | 
solution ne promet d'être pratique. | 

Rien ne s'oppose à ce que la Société Ra- | 
dio-Canada accepte sa part de publicité, mais 
la preuve semble faite que ce sera là tou- 
jours, pour elle, un revenu minimum, la po- 
pulation restreinte du pays ne permettant | 
pas d'espérer sous cet angle des rentrées équi- | 
valentes à l'ampleur des besoins. 

Le tout respectueusement soumis, 


L'ASSOCIATION DES HEBDOMADAIRES | 


2 : | 
cette éducation !ajgreur et tout intérêt person- | 


gravité de leur tâche actuelle: 


pas, cette année, le prog 


Sheen est l’orateur très apprécié. 


Billet du vendredi 


André Chamson académicien, 
romancier et protestant 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


André Chamson, l'un des der- 
niers élus à l'Académie françai- 
se, est cévenol et de formation 
huguenote. Protestant comme 
André Siegfried, son octogénaire 
confrère du quai Conti, comme 
André Gide de mémoire com- 
plexe et trouble, comme le criti- 
que René Gillouin, comme ces 
ancêtres communs: Jean-Jacques 
Rousseau et Amiel. Il est un in- 
dividualiste, mais éloigné on ne 
peut plus de l'amoralisme et de 
l'anarchie, conséquences tou- 
jours possibles, écrit Pierre Bro- 
din, du gidisme et du rousseauis- 
me. 14 

Au contraire, il voit le salut de 
l'homme sur terre, en attendant 
le ciel, dans l'obéissance et l'or- 
dre, Pour ce qui est de Jean-Jac- 
ques, on le comprend mieux, a- 
vec ses incertitudes, ses contra- 
dictions, si l'on met en ligne de 
compte que, natif de Genève et 
élevé dans cette Mecque de la ré- 
gion réformée, il fut d’abord pro- 
testant, passa au catholicisme, re- 
tourna au protestantisme de ses 
pères. On le comprend mieux, et 
par lui s’éclaire Gide, celui-là 
surtout de Si le Grain ne meurt, 
ouvrage qui procède en ligne di- 
recte des Confessions. 

Rappelons, en marge des con- 
fidences de Gide, prix Nobel, le 
témoignage de Kléber Haedens: 
si André Gide écrivit son livre, 
“c'est parce que Jean-Jacques 
Rousseau le lui a permis, et, de 
Rousseau à Gide, nous voyons 
passer le ténébreux cortège des 
enfants du siècle, des âmes sen- 
sibles et des génies damnés et 
frissonnants”, 

*k *k * 

André Chamson est le roman- 
cier des Cévennes. Il écrit avec 
une certaine rudesse et une sim- 
plicité voulue, qui ravissent les 
amoureux de la clarté. Ses per- 


sonnages sont pour la plupart 


des hommes et des femmes du 


peuple, des paysans, mais d’un 


pays qui fut celui des Camisards. 
Ils ne sont pas comme les autres. 
11 y a en eux l'esprit de révolte 


let l'on raconte que, dès le neu- 


vième siècle, les pâtres des Cé- 
vennes prêchaient l’épuration de 
la religion. Les gens du pays ont 
toujours résisté à quelque chose, 
résisté et protesté contre certai- 


sociale doit se faire. Elle doit} nel. Aidez-les à comprendre la | nes idées, certains modes de vie. 
s'accompagner d'une formation 
de la volonté qui l'aidera à don- l'adoption d'un programme franc 


‘Toutes les insurrections spiri- 
tuelles, note André Rousseau, y 


de St-Jérôme 

Depuis leurs débuts, en 1920, 
les Semaines sociales du Canada 
ont été favorisées, à chacune de 
leurs sessions annuelles, d'un 
message du Souverain Pontife. 
Le St-Père adresse aux diri- 
geants, aux professeurs et aux 
auditeurs de ces assises ses féliei- 
tations, ses encouragements et 
ses directives. 

Cette année ne fait pas excep- 
tion à la règle. Au nom de S. S. 
Pie XII, S. Exc. Mgr Dell'Aqua 
vient de faire parvenir à S. E. le 
cardinal Léger, pour la section 
française, et à S. E. le cardinal 
MeGuigan, pour la section an- 
glaise, un important message. Le 
St-Père se dit heureux du sujet 
choisi comme thème de cette 
XXXIIIe session. La doctrine so- 
ciale de l'Eglise est d'une impor- 
tance capitale. Sa connaissance 
et sa pratique s'imposent impé- 
rieusement. C'est des la jeunesse, 


ner tous ses fruits. Ce qui impor- ! et 


honnête, qui reflétera les 


ont trouvé un terrain d'élection, 


te le plus actuellement, remar-| vraies aspirations du peuple a-|du mouvement albigeois à la Ré- 


que Sa Sainteté, c'est que les fi- 
dèles aient le courage de mettre 
en pratique la doctrine qu'on 
leur enseigne. Aussi, pour les for- 
tifier, Pie XII accorde à tous 


ceux qui participeront à la Se-! 


maine sociale de St-Jérôme, ‘la 
faveur d'une très paternelle Bé- 
nédiction apostolique”, 


Prélude aux élections 


A l'ouverture du congrès na-| 


tional des Républicains, le 20 
août dernier, S. Exec. Mgr Dono- 
hue, évêque auxiliaire de San- 
Francisco, ou se tenaient ces as- 


|méricain. Dans la tâche encore 
| plus pressante de choisir des can- 
| didats, donnez à ceux-ci la con-| tance à Aigues-Mortes, à cause 
| viction qu'ils devront s'occuper | de leur foi, les protestantes céve- 


de ce qui peut affecter non seu- 
lement leurs concitoyens, mais 


| aussi les peuples du monde en- 
Itier. En particulier, aidez-les à 


comprendre le sens de la tonc- 
tion de président. Cette fonction, 
la plus élevée que le peuple puis- 
se conférer dans une élection li- 
bre, incarne officiellement la ma- 
jorité et l'autorité de la nation. 
Faites que chacun se conduise, 
grâce à votre aide, avec la digni- 
té et la conscience qui caractéri- 


forme.” 
Enfermées dans la tour Cons- 


Inoles s’usaient les doigts à gra- 
ver dans les murs de pierre le 
mot ‘‘résister”. André Chamson, 
qui connaît bien la contrée, dans 
| son esprit et ses paysages, dans 
{sa vie morale comme sa vie phy- 
sique, y trouva une matière uni- 
{que qu'il exploita avec intelli- 
|gence. Que raconte-t-il dans ses 
livres? La rébellion d'un déser- 
teur, qui fuit l'armée pour ne pas 
tuer des hommes comme lui; l'op- 
position de montagnards à la 


“Dieu tout-puissant, à ce mo-|hre. Ces faveurs nous les deman-! lerait la nature sauvage et vier- 
ment de grande décision, nous | dons au nom d’une nation qui!ge: l'histoire d'une famille pa- 
implorons Votre bénédiction sur | croit en Dieu et a comme devise | triarcale, à demi-biblique, qui vit 


ces délibérations. 


coeur de tous les délégués toute | en Dieu’ (In God we trust)." 


Enlevez du officielle: ‘Nous avons confiance | en marge de la soviété ordinaire 


| et reiette ses lois. 


| était la seconde que chantait Mgr Sheen en anglais, dans le rite 
| grec. On a appris récemment que la Page Admiral n’assurera 
mme “Life is 


orth Living” dont Mgr 
(NC) 


* *k * 

M. Chamson lui-même prit à sa 
manière la voie de la résistance 
et de la réforme. L'atavisme n’est 
pas chose vaine. Il essaya, ni plus 
ni moins, d'appliquer la philoso- 
phie cévenole, si l'on peut dire, 
à la France entière et à l'univers. 
Il nous dit, parlant de ses monta- 
gnards: ‘‘Je crois ... que les for- 


ET LE PATRIOTE 
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Il est assez difficile, pour ne 
pas dire impossible, pour un 
journal hebdomadaire de suivre 
les événements au jour le jour. 
Au moment de sa publication, 
ses commentaires peuvent être 
dépassés par les événements. Au 
jour où nous rédigeons ces no- 
tes, les pourparlers avec le colo- 
nel Nasser semblent être au point 
mort. La mission Menzies (com- 
posée des représentants de cinq 
pays et dirigée par le premier 
ministre d'Australie) à rencon- 
tré quatre fois le président d'E- 
gypte sur l'épineuse question de 
l’étatisation du canal de Suez. A- 
près la quatrième entrevue, elle 
s'est retirée pour étudier les dé- 
clarations du président égyptien. 
Un porte-parole occidental a dé- 
claré: “Si le but (des entretiens) 
est de garantir la liberté de la 
navigation sur le canäl de Suez, 
on pourra probablement en arri- 
ver à une solution. Mais si le but 
est de se débarrasser de Nasser, 
il y aura une grande confusion 
ici”. 

Voilà un résumé exact, à no- 
tre avis, de la situation politique. 
On est en face de faits et il s'agit 
non pas de les ignorer, non pas 
de procéder comme s'ils n’exis- 
laient pas, mais de les étudier et 
de voir à tirer la meilleure solu- 
tion possible de la situation qu'ils 
posent, 


Un autre aspect du problème 

Mais il y a un autre aspect de 
la question. L'Osservaiore Roma- 
no della Domenica —- c'est-à-dire 
l'édition hebdomadaire de l'Os- 
servatore Romano —— a publié 
récemment un article dans lequel 
le rédacteur a dit: ‘La conféren- 
ce de Londres constitue, sous 
plus d'un aspect, un succès pour 
la France et l'Angleterre et méê- 
me, dans un sens large, pour le 
monde occidental (. . .) On pou- 
vait craindre que la France et 
l'Angleterre eussent risqué de se 
trouver seules devant Nasser et 


ces qui les rapprochent des au-\ses amis intéressés. On pouvait 
tres hommes sont plus résistan- craindre également qu'une rup- 


tes et plus durables qr'e celles 
qui se lient en faisceau dans les 
consciences nationales.” Il va 


ture, ou tout au moins une fêlu- 
re de la solidarité occidentale 
eut gravement affectée la po- 


plus loin: “Cette simplicité — |jitique internationale. Ces deux 


leur simplicité —— restitue sans 
doute ces hommes à l'Europe en- 
tière -— à l'unité spirituelle de 
l'Europe — et peut-être même 
à d'autres continents.” 

Comme sa philosophie s'oppo- 
se à celle de Mistral, il entreprit 
la conquête du mistralisme, y dé- 
tachant les vers susceptibles de 
défendre sa thèse humanitaire et 
huguenote. Lire à ce propos 
L'Homme contre l'histoire et la 
plaquette Clio. 

Chamson est meilleur roman- 
cier qu'historien, meilleur stylis- 
te que penseur. Il naquit en 1900 
dans les Cévennes, fut élevé au 
grand Soleil, dans la montagne, 
fit de bonnes études et entra dans 
la lutte au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale, Comme 
ceux de son âge, il attendait de 
la victoire une épuration, un 
monde meilleur, une révolution, 
et fut désappointé. Il étudia à 
l'Ecole des Chartres, renonça à 
une carrière d’historien, se tour- 
na vers la littérature. Son pre- 
mier roman, Roux le Bandit, da- 
te de 1925. A la révolution d’Es- 
pagne, il prit parti pour les répu- 
blicains. Les idées abondent chez 
lui, mais elles ne sont pas toutes 
sûres. On lui reconnait du désin- 
téressement, de l'honnéteté, de 
la sincérité. 

L'ILLETTRE. 


Défense aux prêtres 
polonais de refuser les 
sacrements aux Rouges 


Le nouveau code pénal polo- 
nais, qui vient d'être adopté, pu- 
nit de six mois à cinq ans de pri- 
son le prêtre qui empêche quel- 
qu'un de “participer à une céré- 
monie religieuse à cause de ses 
opinions politiques”. 

On sait qu’un décret du St-Of- 
fice frappe d'excommunication 
“ceux qui professent, défendent 
et répandent la doctrine matéria- 
liste et athée des communistes”. 
Le décret prévoit cependant que 
l’excommunication ne s'applique 
pas à ceux qui, dans les pays do- 
minés par le communisme, peu- 
vent être contraints de s'inscrire 
au parti. Les sacrements doivent 
être refusés à ceux qui propa- 
gent librement et sciemment le 
communisme. 

Verrons-nous des prêtres polo- 
nais condamnés pour avoir refu- 
sé l'absolution, la communion ou 


|le mariage religieux à des mem- 
|bres du parti, par des juges agis- 


sises, a récité la prière suivante: | sent les délégués d’un peuple li-| construction d'une route qui vio-| sant au nom d'un Etat qui com- raison un peu tardive — que ses 


| 
| 


| 


objectifs étaient ceux de la diplo- 
matie soviétique. Ils n'ont pas 
été atteints. Les gouvernements 
français et anglais ont eu le mé- 
rite de comprendre qu'une mo- 
dération raisonnable aurait ral- 
lié la majorité des suffrages et 
cette attitude a contribué à bri- 
ser le front afro-asiatique que 
l'URS.S. voudrait entretenir”. 

Envisagé de cette facon, le pro- 


| blème de Suez, tel qu'il évolue 


depuis une couple de semaines, 
représente un échec pour la Rus- 
sie. Un échec temporaire, peut- 
être. La Russie tentera de se re- 
prendre. Souhaitons que le mon- 
de occidental soit prompt à réa- 
gir. 
Une autre interprétation 


Au fond, c'est toujours le mèê- 
me problème qui se pose: celui 
de la domination communiste sur 
une partie de plus en plus gran- 
de de l'Europe, de l'Afrique et 
de l'Asie. À ce propos, voici ce 
que dit le dernier bulletin des 
Informations politiques et socia- 
les (24 août 1956) publié par le 
Centre d’Archives de Paris: ‘‘A- 
près l’écrasement de l’hitlérisme, 
il a fallu un certain temps à l’o- 
pinion des pays démocratiques 
pour prendre conscience que le 
régime soviétique était lui aussi 
d'essence totalitaire. Et il a fallu 


plusieurs années pour que les dé- 
|mocraties occidentales prennent 


les mesures nécessaires pour en- 
rayer l'expansion de l'impéria- 
lisme soviétique, Sous prétexte 
d’anticolorialisme, bon nombre 
d'esprits cèdent au même verti- 
ge et cultivent les mythes, com- 
me à l’époque d'euphorie passa- 
blement niaise où l’“Oncle Joe” 
(Joseph Staline) passait pour un 
honnête démocrate, d'un type 
peut-être particulier, mais qu'on 
ne doutait pas de convertir aisé- 
ment aux bienfaits de la démo- 
cratie occidentale. Les pays d'A- 


sie ou d'Afrique qui s'émancipent 


ont été et sont encore représen- 
tés comme des régimes en mar- 
che vers un avenir de liberté et 
de progres social”, 
Du mythe à la réalité 

Tout cela est un mythe évi- 
dent. Et voici que dans le même 
texte on trouve ce jugement sur 
la situation présente: ‘Souvent 
la réalité ne correspond guère à 
ces vues optimistes. Le général 
Nasser en nationalisant par une 
décision brutale le canal de Suez 
n'a rien d'un démocrate et on 
rappelle avec raison — mais une 


bat ce qu'il appelle ‘le préjugé | méthodes s'apparentent fâcheu- 
religieux”? Mais peu importe la | sement à celles d'Hitler. On au- 
logique, il s'agit de contraindre | rait tort d'être surpris que sa po- 
l'Eglise à la “coexistence” telle | litique internationale soit celle 
| du coup de poing sur La table, si 


que l'entend le parti. 


La Chronique 


... internationale 


por André LAFLECHE 


Le problème de Suex et le front afro-asiatique du monde | 
communiste. 


LL 


| Depuis quelque temps, la Gran- 
| de-Bretagne et la France ÿ ont 
|envoyé des renforts navals et ter- 
restres considérables. Voici que 
le gouverneur Harding vient de 
| signer un décret permetiant à 
|des troupes des Etats-Unis, du 
Canada, d'Australie, de Nouvel- 
le-Zélande, de l'Afrique du Sud, 
de l'Inde, du Pakistan, de Ceylan 
let de France, de séjourner en 
Chypre. 
4 bug Pan +2 | À ce propos et en ce qui regar- 
dictature”. de le rm M. pe a cher 
Il est clair que la Russie attise | Pc ph seen perse LL 
: RE de chine men Mur | eh 4 unila- 
“ ‘|térale de dres. ns ce cas, 
es. el les pays occidentaux sont | je gouvernement Eden est fort 
Aus à, ae Je danger de la me- mal avisé de donner l'impression 
7 communes, ils ne le sont |au Moyen-Orient que notre pays 
pas moins à offrir à Jours Colo- | et prêt à participer éventuelle- 


mies des régimes politiques et | 


sociaux plus convenables. On se 
demande comment tout cela va 
se terminer. Est-ce avec des me- 
naces qu'on apaise les passions? 
Si l'Occident cherche à repren- 
dre le contrôle du canal de Suez 
par la guerre, s'en trouvéra-t-il 
bien mieux? 


Le Canada et Chypre 
Personne n'ignore maintenant 
que les Cypriotes grecs deman- 
dent la liberté de se gouverner 
eux-mêmes et de s'unir, au be- 
soin, à la Grèce. Des centaines 
de patriotes ont payé de leur vie 


ce désir de libération. L'ile de ; abord, est fort étonnante. 


Lettre de Paris 


ment à toute action militaire que 
la Grande-Bretagne pourrait en- 
treprendre contre l'Egypte. Ou 
le Canada a été consulté et a con- 
senti à l'inscription de son nom 
parmi ceux à qui il est permis, 
dans la présente crise du Suez, 
de dépêcher des troupes sur l'ile 
de Chypre. Mais, dans cette hy- 
pothèse, la conduite d'Ottawa 
serait étonnante, Dans l'un ou 
l'autre cas, et à tout événement, 
le peuple canadien aimerait a- 
voir des explications”. 

On ne pourrait mieux résu- 
mer.une situation qui, de prime 


Perspectives politiques 
médiocres en France 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


A quelques semaines de la 
rentrée parlementaire d’octo- 
bre, la situation politique fran- 
çaise” demeure extrêmement 
préoccupante, 

La crise de Suez, qui secoue 
le monde depuis les premières 
semaines de l'été, a rendu plus 
difficile et “plus complexe la 
solution des problèmes nord-a- 
fricains dans lesquels la Fran- 
ce se débat avec angoisse de- 
puis plus de trois ans déjà. 
* Moins que la nationalisation 
de la Compagnie du Canal et 
la perte possible de 400 mil- 
liards de francs investis par 
les Français dans l'oeuvre de 
Ferdinand de Lesseps, moins 
que la question de la liberté de 
circulation sur le canal entre 
la Méditerranée et la mer Rou- 
ge, c'est sans aucun doute le 
problème de l'Algérie qui, 
dans cette affaire, a fait pren- 
dre le mors aux dents à MM, 
Guy Mollet et Pineau —— peut- 
être de facon inconsidérée et 
peu politique. 

Dans son rôle de ‘leader- 
ship” du monde arabe, l'Egyp- 
te exerce en effet une tres 
grosse influente sur l'Afrique 
du Nord. Les dirigeants natio- 
nalistes algériens ont trouvé 
asile au Caire; c'est sur le ter- 
ritoire égyptien que sont en- 
traînés les cadres et les troupes 
de la rébellion; t'est encore 
l'Egypte qui fournit à celle-ci 
les ressources et les armes dont 
elle a besoin, tandis que la ra- 
dio du Caire encourage sans 
cesse la révolte, Tout succès 
politique et moral de Nasser 
ne pouvait donc que relancer 
la bataille en Algérie, que la 
France pouvait espérer étein- 
dre rapidement, grâce à un ef- 
fort massif de pacification. 

C'est d’ailleurs parce qu'il a 
eu le courage — mais sous la 
pression des faits, et certaine. 
ment contre son gré — de 
prendre à l'égard de l'Algérie 
d'importantes mesures de con- 
servation que M, Guy Mollet a 
pu se maintenir au pouvoir de- 
puis le 28 janvier en accumu- 
lant sur le plan intérieur des 
erreurs dont certaines seront 
lourdes à effacer. 

En effet, ce gouvernement à 
direction socialiste s'est von- 
tenté de régler les problèmes 
au jour le jour, sans se soucier 
apparemment des conséquen- 
ces lointaines de ses actes. Ré- 
sultat: la vaisselle sale s’accu- 
mule dans la cuisine de la 
France. Une vaisselle que M, 
Guy Mollet et les siens ne lave- 
ront certainement pas! 

C'est évidemment sur le 
plan économique et social que 
les échéances qui approchent 
seront les plus graves et les 
plus dramatiques. En quelques 
mois, le pays a été surchargé 
d'impôts nouveaux pour fai- 
re face aux dépenses occasion- 
nées par les événements d’Al- 
gérie, mais aussi pour solder 
les initiatives plus ou moins dé- 
magogiques des socialistes. Dé- 
jà, les prix — que M. Pinay a- 
vait stabilisés en 1952 — re- 
commencent à monter de fa- 
con sensible, et bientôt les re- 
vendications de salaires vont 
se manifester, tandis que la 
monnaie s'affaiblit. Bref, la 
France est de nouveau prise 
dans un cycle inflationniste, et 
nul ne sait encore quand et 
comment le mouvement pour- 
ra être stoppé. 

M. Mendès-France a été l'al- 
lié de M. Guy Mollet aux élec- 
tions du 2 janvier dernier, Le 
Front Républicain dont ils 
étaient les chefs a r'vendiqué 
hautement le pouvoir, sans a- 
voir pour autant remporté la 
victoire des urues. Ils ont cons- 
titué un gouvernement qui ne 
disposait que de 175 voix a 
l'Assemblée nationale, et n'a 
pu s'implanter que grâce aux 
150 voix que le parti commu- 
niste lui apportait sans con- 


trepartie immédiate, mais 
dans l'espoir — qui subsiste 
encore — de provoquer la 


constitution d'un nouveau 
Front Populaire à direction 
communiste. 

Mais jusqu'à présent, les es- 
pérances communistes ont été 
déçues. Sur ce point, M. Mol- 


let est démeuré ferme, en dé- 
pit des sollicitations, des offres 
de sérvices, et mêri1e du chan- 
tage des hommes de Moscou. 

Le danger n'est pas écarté 
pour autant, car il est bien sûr 
que M. Mendès-France qui, dé- 
pité de n'être que le second de 
M. Guy Mollet, a abandonné 
celui-ci après quelques semai- 
nes de vie commune, prépare 
ure offensive dans laquelle il 
compte employer le parti com- 
muniste comme masse de ma- 
noeuvre., Avide de pouvoir, 
ambitieux et terriblement ran- 
cunier, l’homme des accords 
de Genève n'a pas le choix des 
moyens pour sa revanche sur 
M. Guy Mollet, sur le corps 
électoral et sur les partis mo- 
dérés qui l'ont renversé en fé- 
vrier 1955. Dès octobre, le si- 

nal de l'assaut sera donné, et 

. Mendès-France compte bien 
réaliser à son profit l'opération 
Front Populaire que M. Guy 
Mollet a refusé de cautionner. 

Mais il est un homme que 
ces mêmes difficultés pour- 
raient ramener à la tête de la 
France: le général de Gaulle. 

Pour l'instant, l'ancien chef 
de la Résistance achève un 
voyage de cinquante jours 
dans les possessions françaises 
autour du monde, où un ac- 
cueil triomphal lui est réservé, 
Mais avant son départ, il a pro- 
noncé, le 28 juin, un impor- 
tant discours politique qui 
constitue une prise de date et 
un acte de candidature, En 
fait, si de Gaulle demeure ex- 
trémement pessimiste quant 
aux possibilités du régime po- 
litique actuel, qu'il juge néfas- 
te et dangereux pour le pays, il 
ne désespère nullement de la 
France et attend d'elle un sur- 
saut libérateur et vivifiant, 
dont il est persuadé qu'il vien- 
dra, et qu'il jouera à son pro- 
fit. De Gaulle demeure con- 
vaincu qué les événements lui 
donneront raison. 

L'Assemblée nationale ac- 
tuelle — dont le rôle est pré- 
dominant dans la Constitution 
française — se présente, sché- 
matiquement, de la façon sui- 
vante: Front Républicain (sup- 
port de M. Guy Mollet) 175 
voix; groupe communiste, 150 
voix; opposition du centre et 
de la droite (républicains po- 
pulaires, indépendants et mo- 
dérés) 225 voix; extrême-droi- 
te (Mouvement Poujade et di- 
vers) 45 voix. 

La coalition centre-droit est 
donc la plus nombreuse, et 
seul, le jeu du parti communis- 
te, agrippé aux basques de M. 
Guy Mollet, fausse le méca- 
nisme normal, qui devrait don- 
ner le pouvoir à cette coalition 
étendue aux éléments ‘'natio- 
naux” du Front républicain. 

Un certain nombre d'hom- 
mes de valeur émergent de cet- 
te masse du centre-droite: MM. 
Antoine Pinay (modéré), Ed- 
gar Faure (radical), Robert 
Schuman ét Pierre Pflimlin 
(républicains populaires), etc. 

Pour éviter au gouverne- 
ment Guy Mollet un tête à té- 
te avec les communistes, et 
empêcher qu'il ne bascule dans 
le Front populaire, ces hom- 
mes de l'opposition, que le 
Front Républicain a couvert 
de sarcasmes, ont eu le coura- 
ge politique de soutenir l'ac- 
tion gouvernementale de M. 
Guy Mollet, sans pour autant 
en approuver — join de la — 
tous les aspects. 

Demain sans doute — et sauf 
catastrophe nationale qui bou- 
leverserait toutes les données 
du problème — ils seront ap- 
pelés à réparer les dégâts de 
ces derniers mois. Un homme 
peut alors émerger: M. Pflim- 
lin, jeune et briilant député 
alsacien, homme de courage et 
de caractère, qui vient d’être 
éiu à la présidence du Mouve- 
ment R licain populaire 
(MR.P). M. Pflimlin paraît de 
taille à affrontér avec succes 
les difficultés qui se présente- 
ront au moment du départ de 
M. Guy Mollet. 

Mais la France côtoie beau- 
coup de pices en ce mo- 
ment: Dieu veuille qu'elle ne 
tombe pas dans l'un d'eux! 


Dyge 4 


lants fait appel à tous 
ciens, les invitant à se rallier, di- 
manche prochain, le 16 septem- 
bre, aux pieds de leur patronne 
dans son magnifique sanctuaire 
de St-Norbert. C'est le sixième 
ralliement annuel des anciens et 
grotte en 
pas normal 


de troisième à cette 


N'est 


thanteresse 


LE. 


aue les anciens retraitants de No- 
tre-Dame du Cénacle entrepren- 
nent une nouvellé année d'ef- 
forts apostoliques par ces hom 
mages publics à leur divine Meé- 
re? Quels beaux gestes de foi 
s'accomplissent chaque année de 
la part de certains qui viennent 


Peinture et réparations 
à de turtès bons pris 
Profitez des plans de credit 
trés avantareux 
Téléphoner à 29-4154 


Ideal Decora ting Co. 


£ ST-LAUREN 
propriétaire 


CLAUDE LETIENNE 
612 rue Tache. St-Boniface Man 
Case Postale 1186 


Téléphones 
Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 


VENT 


Auto and Body Works 


#17. rue Tache. Norwood, Man 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gérant 


‘’Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


TELEPHONE 20-1415 


DO-ALL 


rue Horace — Norwood, Man. 
Réparation de radios et de 

machines électriques 

J-N, ROY 

réparons tous les appareils 
électriques domestiques 

Nous nous spécialisons 
dans le travail hors de la ville 


131, 


Nous 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h, à 6 h. 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Provencher 

Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Rés. 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise —- Posage de fils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Bureau d'assurances 


Koger ill Ld 


ASSURANCE PFERSONNELLEF E7 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphoae 93-5408 


Accidents 


© THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


P, RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


ST-BONIFACE. MAN. 


La ligue des Anciens Retrai-! 
les an-! 


Automobiles PAUL PAQUIN 
Agent général 

ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


Ralliement des Anciens Retraitants 


de loin au prix d'innombrables ! 
sacrifices . 

Nous prions pour être favori- 
sés d'une température plus gaie 
que celle des deux dernières an- 
nées; mais au cas où nous ne se- 


| rions pas exaucés, lous les arran- 


gements sont faits pour exécu- 
er le programme à l'intérieur du 
Noviciat 

Pour les gens de la ville qui | 
n'ont pas d'automobile, le comité 
a pourvu à leur transport, s'ils 
se rendent à la Maison des re- 
traites avant 1 h. 30, heure du 


départ 
Programme du ralliement 
2 h. pm. (heure avancée) — 


Heure du Rosaire préchée 
3 h. pm Réunion d'étude. 
4h. pm. — Grand-messe. Ser- 
mon. Consécration au Coeur Im- 
maculé de Marie. 


5h Retour 
Prochaines retraites 
21 au 23 sept. — Dames et de- 
moiselles. Prédicateur: le R. P. 


R. Lechasseur, O.M | 

28 au 30 sept. — Hommes de | 
langue anglaise, Prédicateur: le | 
R. P. H. Delisle, O.M.I. | 

5 au 7 octobre — Retraite con- | 
jugale. Prédicateur: le R. P, R.| 
Lechasseur, OM. | 


Tél. 23-6297 Rés. 20-9773 


P. HÉDARD 


ATELIER D'USINAGE 
\ de toutes machines 
aveuses mécaniques 
Ouvrage en fer ornemental 


474, rue Aulneou St-Boniface 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND,. prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


| 


FERBLANTERIE 


Beaulieu & Souchon Co. 


164, ave Provencher, St-Boniface 


Chauffage À l'huile - Climatisation 
Tous travaux de ferblanterie 


Téléphone 20-7468 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé Propriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles || 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 eue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés | 
du visage et des extrémités | 


Enleves "sûrement et de taçon per- 
manente, au moyen de méthodes 
les plus récentes. Consultation gra- 
tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: $2.00 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington | 
215, ave Portage Tél: 92-4110 || 


Incendies 
Eftets personnels 


TELEPHONE 20-4835 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD. 


Assurances 
Billets de voyage 


CHEMIN DE FER — AVION — PAQUEBOT 


æ 
136, avenue Provencher 
Téléphone 20-1137 


St-Boniface 


| Mgr Frovencher jusqu'aux jours 


| congressistes venus des diverses 


M. H. Allard à Cuba 


12 au 14 octobre -— Dames de 
anglaise. Prédicateur: le 
R. M. Delisle, O MI 


19 au 21 octobre — Demoisel- 
les de langue anglaise 

26 au 28 octobre — Institutri- 
ces 


Congrès des Li 


Bibliothécaires 
à St-Boniface 


L'Association des Bibliothé- 
caires du Manitoba tiendra sa 
convention. cette année, à St- 
Boniface. Une centaine de délé- 
gués de toutes les parties de la 
province seront présents. La 
réunion aura lieu à l'hôtel Ma-! 
rion, avenue Marion 

En plus des séances d'étude, | 
le programme comprend une vi-! 
site de la ville de St-Boniface. | 
Les visiteurs seront reçus au 
Musée de la Société Historique 
de St-Boniface, à l'hôtel de ville, 
et dans l'aprésmidi on fera le 
tour de la ville en autobus. Les ! 
membres de la convention visi- 
teront aussi les deux bibliothe- 
ques municipales: celle de la par- 


| tie nord (française) et celle de la | 


partie sud (anglaise). 

Au cours du diner qui groupe- 
ra les hôtes de l'association, M.| 
l'abbé A. d'Eschambault fera | 
l'historique des bibliothèques de | 
St-Boniface, depuis les jours de | 


présents. Cette réunion est la 
deuxième du genre tenue au Ma-| 
nitoba et St-Boniface est trés ho- 
norée de recevoir ces distingués 


villes manitobaines. 


Ottawa nomme 


OTTAWA — Le gouverne- 
ment a annoncé des permuta- 
tions à plusieurs postes d'am- 
bassadeurs et l'élévation de la 
légation canadienne en Autriche 
au rang d'ambassade. 

M. Hector Allard, représen- 
tant canadien au bureau de Ge- 
nève des Nations unies, rempla- 
cera M. Scott à Cuba. 

M. Allard sera remplacé à 
Genève par M. Max H. Wershof, 
conseiller juridique du ministé-| 
re des Affaires extérieures. M. 


go 


| Wershof assumera son nouveau 


poste en décembre et il aura le 
rang d'ambassadeur. , | 


’ 


M. Georges Guilbault vient 


| d'annoncer qu'il posera de nou- | musical. 


veau sa candidature au poste 
d'échevin du quartier 3, lors des 
élections municipales qui se tien- 
dront à St-Boniface le mois pro- 
chain. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


est! Cette fois nous y 


Ça y 


| sommes. Après-Tout a l'honneur 


de vous saluer pour la première 
fois cette saison, laquelle, je 
l'espère, sera des plus fructueu- 
se pour nos 
conseil 

Je fais appel à tous mes frè- 
res Chevaliers de se proposer, 
par une participation active à 
nos assemblées, de faire de la 
saison 1956-57, 
sante, la plus active, la plus 
fructueuse depuis la fondation 
de notre conseil. Crachons-nous 
dans les mains et allons de l'a- 
vant... Si tous les Chevaliers, 
déjà assidus aux assemblées, se 
faisaient un devoir d'y emmener 
au moins un frère qui, je veux 


le croire, oublierait la date ou] 


notre 
plus 


l'endroit de l'assemblée, 
conseil accomplirait un 
grand et plus noble travail. 

Nos meilleurs voeux au frère 
Alberi Joyal, O.M.I. qui partira 
sous peu pour les missions du 
Chili 

N'oubliez pas l'initiation de la 
fin"novembre. 

Salut et bienvenue aux ‘“rigo- 


lettades”’ et ‘‘bistourides” des 
Conseils Goulet et Provencher. 


APRES-TOUT 


"ADULT" 


signitie: 
Ne convient pas 
aux spectateurs 
juveniles 


AVIS AUX PARENTS 


Toutes les vues cinématographiques montrées 
au Manitoba sont çlassifiées 
par le Bureau de Censure du Manitoba comme suit: 


"GENERAL" 


signifie: 
Convient à tous 
les membres 
de la famille 


Cette classification est publiée afin de vous aider à choisir 
les films qui conviennent à vos enfants. 


MANITOBA BOARD OF MOVING PICTURE CENSORS 


\ 


membres et notre| 


la plus intéres-| 


Tout est serein au poste et 


» | Raoul Normandeau chante com- 


|me un pinson. Ses Blue Bombers 


|bien aimés sont deuxièmes dans | 


|le classement et aucun comman- 
ditaire ne peut plus résister au 
charme de son sourire 


Tous les membres du person- 


nel, à l'exception d'Yves Rémil- | 


lard, sont revenus au travail. Ce 


| dernier roule quelque part en! 


| Saskatchewan sur les routes cé- 
| céfistes poussiéreuses explorant 
au gré de sa fantaisie les jardins 


fleuris du nord-est de cette pro- | 


vince 
| Il y a du nouveau qui mijote 


dans le cerveau de Léo Brodeur | 


et de Georges Paquin et lorsque 
les deux complotent un menu 
on peut s'attendre à 
quelque chose qui frise le parfait. 


! 
' 


Le plat qu'ils préparent sera ser- | 
vi à la ligue des radiophiles un | 


soir au début du mois prochain. 
| Déja une grande campagne de 
| publicité est sur pied. Les orga- 
| nisateurs Ont eu la main vrai- 
|ment heureuse car cette surprise 
musicale inaugurera la nouvelle 
| saison radiophonique . . . et lan- 
|cera du coup la Campagne du 
| Bonheur 1956. Il n'est pas trop 
| tôt pour en parler car un mois à 
| peine après la victoire des Blue 
| Bombers, au grand classique an- 
| nuel, ce sera Noël . .. 

L'Oncle Léo guidera les mem- 
|bres du club des jeunes dans le 
dédale merveilleux de l'Inconnw 
|Bleuté. Le départ sonnera bien- 
| tôt et pour ces voyages, il a choi- 
si un nouveau mode de locomo- 
tion: c'est un pilote micropho- 
nique d'expérience. Ne manquez 
pas de suivre les péripéties de 
cette Odyssée. 

CKSB présente: le programme 
de jeunes artistes sera cette an- 
née sous la direction de Georges 
Paquin, le directeur honoraire 
d'un dortoir féminin à Sault Ste- 
Marie. Toutes les demandes d’au- 
dition devront être faites à Geor- 
ges Paquin, Poste CKSB. 
| “Nos Clochers” continueront 
pour la 3ème année consécutive 
de sonner à toute volée . , , et 
Léo {ce qu'il est affairé celui-là!) 
accompagné de son ombre infati- 
gable, Lionel Fréchette, parcou- 
rera encore une fois la campa- 


Concours annuel 
de photographie 
sur l'alimentation 


La division de Nutrition du 
département de la Santé et du 
Bien-être National annonce son 
concours annuel de photogra- 
phie. 

Ce concours est gratuit et tous 
les Canadiens peuvent y parti- 
ciper, sauf les photographes pro- 
fessionnels et les employés de 
la division de la Santé et du 
Bieh-être National. Les photos 
doivent être soumises avant le 
30 novembre 1956. 

Le sujet doit porter sur une 
phase du travail d'amélioration 
alimentaire au Canada. Le pre- 
mier prix est de $100, le second 
de $50, le troisième de $25. Plu- 
sieurs autres prix en argent se- 
ront offerts. 

Pour tous renseignements, é- 
crivez au Directeur du Con- 
cours, Division de Nutrition, 
Département de la Santé et du 
Bien-être National, Edifice Jack- 
son, Ottawa, Ont. 

(Communiqué) 


Conformément à la 


accélérée 


urbains, ces lotissements, 


sent à vue d'oeil 


ment de rues pavées, 


tai» 


APINITEELT CICR 


Neuf points à 


OFFRE SPECIALE PENDANT LA SEMAINE NATIONALE DU FOYER: 
(Exclusivité de la 1. B. Margolese Co. Ltd.) 


tendance 
de déménagement 
centre de la ville aux districts sub- 
à pos 
plus de 12 minutes de la section 
d'affaires de Winnipeg, progres- 
On y trouve a- 
chevé ou en marche l'aménage- 
d'égouts, 
CA d'éclairage public, etc 


du 


retenir: 


Votre guide vers une vie plus confortable . . . . ni me ne. 
dans les plus belles maisons du Winnipeg métropolitain 


Chronique de CKSB 
ES 


1250 Kilocycles = 


au point que les frères R.B. et 


|gne manitobaine pour recueillir 
les faits et gestes de nos villages 

Et maintenant voici ce que 
vous entendrez au cours de la 
semaine radiophoni- 


| prochdine 
que 
Le samedi 15 septembre, à 9 h. 
a m., 
vec Mme Jean-Louis Audet 
prise de cette émission 
Dimanche, à l'heure de l'opé- 
| ra: “L'Amore dei tre re’, de Mon- 
| temuzzi, en italien. 
| Tous les lundis, mercredis et 


Re- 


| de l'émission “Fémina”. 

| Le lundi 17 septembre, à 7 h. 
130: Nouvelle saison du “Petit 
| Théâtre” de Radio-Canada. Lo- 
|renzo Godin, le réalisateur, a 
{choisi pour la réouverture une 
piece de Léon Ruth: ‘Trio en sol 
majeur 


Note 


nous je 16 septembre. Ils sont en 
tournée dans les provinces de 
l'Ouest pour mieux faire connai- 
[tre la version anglaise de la fa- 
mille Plouffe. Ils seront devancés 
par celui qui a donné vie à cette 
famille, M. Roger Lemelin. 


Chevaliers 
de Colomb 7 


Conseil Goulet no 3681 


Lors de l'assemblée sociale du 
5 septembre, les frères L.S. et 
N.R. firent résonner leur voix à 
pleins poumons. La fraternité, 
l'arnour du prochain, la charité 
et l'entraide étaient dans l'air, 


T.P. furent pour une fois d’'ac- 
cord; peut-être la cause fut-elle 
que le frère R.B. avait sa bou- 
teille de lait pour lui tout seul 
(diète!). 

L'assistance était peu nom- 
breuse, plusieurs n'ont pas reçu 
le fameux bulletin: le coupable, 
frère J.A., a dû juger bon de 
s'absenter ... car il n'était pas 
visible à l'oeil nu! 

Le frère Jos. S. est arrivé en 
retard, mais il faut bien lui par- 
donner, c'est une vieille coutu- 
me chez lui, surtout depuis qu'il 
a été maitre de salle: il a pris 
goût à se faire attendre. 

Au goûter nous avons eu pour 
notre argent... même les bei- 
gnes n'étaient pas troués. 

Le Club St-Vincent de Paul 
intervint comme toujours à la 
fraternisation. Cependant, vu 
leur délinquence, les membres 
ont dû boire le café froid. 

Le conseil s'enorgueillit à bon 
droit d’une de ses oeuvres; les 
membres sont très fiers de leurs 
bijoux. Ayez l'oeil ouvert, bien- 
tôt cette perle sera à jour! 

RIGOLETTO 


PETITE NOTE 


Remerciements 

M. et Mme O. Roy désirent 
remercier bien sincèrement tous 
leurs parents et amis qui sont 
venus leur offrir leurs souhaits 
à l'occasion de leur 50ème an- 
niversaire de mariage. Ils tien- 
nent à remercier tout spéciale- 
ment le R. P. M. Dussault, 
O.M.I., de la Maison des Retrai- 


tes fermées, et M. et Mme Al- 


phonse Morin 


Les ondes enfantines'” a-| 


vendredis, à 9 h. 15 a.m., reprise | 


Quelques membres de la céle- | 
bre famille Plouffe seront parmi | 


St-Boniface, le 14 septembre 1956 


La souscription des 
(Chevaliers de. Colomb 
dépasse les $165,000 


KNOWLTON -- S. Exec. Mgr 
Maurice Baudoux, archevêque de 
St-Boniface, venu en avion de 
l'Ouest, à reçu un chèque de 
$100,000 des Chevaliers de Co- 
lomb, montant représentant la 
seconde tranche des souscrip- 
tions colombiennes recueillies 
dans le Québec pour venir en 
aide au Grand Séminaire de St- 
Boniface 

C'est le juge T-A. Fontaine, 
député d'Etat de l'ordre colom- 
bien, qui a fait la présentation 
au tout début d'une journée d'é- 
tude des 52 députés de district 
des Chevaliers de Colomb du 
|Québec, à l'Alouette 
Knowlton. Fait à signaler, Mgr 
Baudoux avait déja reçu 
première 


tions, dont le secrétaire eët M. 
L.-P, Brousseau, député du dis- 
|trict no #, de Sherbrooke, n'est 
pas encore terminée, ce sera 
certes une nouvelle tranche de 
| $160,000, nous a-t-il confié, que 
l'archevêque de l'Ouest recevra. 

‘‘Grâce à vous, Chevaliers de 
| Colomb, d'ici deux à trois ans, 
125 nouveaux prêtres pourront 
être ordonnés, chaque année, 
| dans l'Ouest’, a dit pour sa part 
| M. Edouard Gagnon, p.s.s., supé- 
rieur du Grand Séminaire de St- 
Boniface. ‘‘Vous êtes des bienfai- 
teurs qui nous permettront de 
| vivre.” 


Lodge, | 


une | 
tranche de S65,000 et | 
comme la campagne de souscrip- | 


| TRIBUNE LIBRE 


| Cher M. le rédacteur, 


| “Les Cloches” de 1918 (p. 84) 
|annoncçcaient en mars 1915 Ja 
mort d'Albert Contant, survenue 
prématurément à St-Boniface 

A ce jeune homme de talent, 
dit le texte, revient l'honneur 
d'avoir construit, il y «a quei- 
[ques années, le premier aëéro- 
| plane canadien” 

Quelques-uns de vos lecteurs 
pourraient-ils nous fournir des 
| renseignements supplémentai- 
res? Albert Contant a<t-il fait 
| une ou plusieurs ‘envolées avec 
son avion? Son invention cana- 
dienne a-t-elle été enregistrée” 
Etait-ce une reproduction d'un 
modèle existant en Europe ou 
l'avion Contant était-il une 
création nouvelle? Qu'est deve- 
nu l'avion fabriqué par Albert 
Contant”? 

Il serait bien intéressant d'a 
voir des détails précis sur cet 
appareil. Il y aurait peut-être la 
matière méritant reconnaissance 
officielle de la part des autori- 
tés, surtout si l'avion Contant a 
été le premier à faire une envo 
lée en terre canadienne, En 
|tout cas, je serais reconnaissant 
à celui qui pourrait fournir des 
| détails sur cette création d'un 
de nos compatriotes. 


Croyez-moi, cher M. le direc 
|teur, votre  respectueusement 
dévoué, 

M. l'abbé A. d'Eschambault, 

| curé de Genthon, Man. 


Yvonne Besselte 


spécialiste en ondulations 
permanentes à la crème 
et en tous genres 
de coupes de cheveux 


Tout travail de beauté garanti 


Pas de rendez-vous nécessaire 
— Service prompt 


Ouvert toute la journée 
le mercredi et le samedi 


Prix très raisonnables 


On parle français 
Téléphone 93-3796 


Salon de Beauté TEMPLETON 


201, édifice Kgesge, 3742, avenue Portage 


ST. GERARD'S CHURCH 


| Winnipeg 5, Man. 


L'ÉGLISE ST-GÉRARD 


paiera 4 pour-cent sur des prêts de $500 ou plus. 


Prêts garantis par l’archidiocèse de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba. 


Remboursements faits après avertissement d'un mois 


Pour plus de renseignements, écrire à: 


| 300, avenue Donalda, East Kildonan 


Téléphone 50-1309 


7 district suburbains plaisants 


1,500 maisons, bâties selon 70 plans variés, vous attendent. Rendez-vous 
sur les terrains de lotissements et butinex parmi les maison modèles. Ci ou 


Lotissements indiqués sur la carte 
5. BERWICK PLACE 


6. GRANT PARK PLAZA 
7. GREAT WEST 
DEVELOPMENT 
(Dans le distriet de Silver Heights) 
Séries de modèles at compagnies responsables 
Great West Development Co. Ltd. 


1. 
2. 
3. 
4, 


“Executive Homes’ 


“New Yorker Series” Home Development Co. Lid. 
“Holiday Series” Century Construction Co. Ltd. 
“Highlend Group” Haag Construction Co. Ltd. 


“Suburban Series” 
“Empire Line” 


“Statesman Series” Walter Senicki 

“Paradise Homes” Model Homes Ltd. 
“Suburban Concept” Brown's Construction Co. Lid. 
“California Concept” Atlas Development Co. Ltd. 


CARACTÉRISTIQUES EXCLUSIVES À MARGOLESE: . 


e Financement en second sans prime 


Plus de 70 plans . . . grande variété de style et de prix 
Facilités pour échanges . . . un prix assuré pour votre inaison actuelle 
Facilités de vente et d'achats de terrains . . . à votre entière disposition 
Facilités pour service rapide . . . Pas d'attente! Pas de retards! 
Centre pour enquête sur service . . . Attention personnelle aux locataires 

Mise de fonds initiale (sans obligation) . . . Pour retenir la maison et le site de votre choix 
Premier versement sur entente spéciale . . . en équilibre avec vos revenus 

Choix de sept districts 


vous trouverez la maison de vos rêves. 


WESTWOOD VILLAGE 
GARDEN CITY 
HOLIDAY HOMES 
WINDSOR PARK 


Defehr and Martens Builders Ltd. 
Wiebe Construction Co. Lid. 


Faites ce premier pas vers le genre de vie qui convient 


votre famille 


Faites enquête d'abord... et jouissez ensuite des bien- 
faits de vos placements, comme le font bien d'autres, grâce à 


1. B. MARGOLESE CO. LTD. 


‘Représentants de 10 entrepreneurs dans 7 districts" 


[ Pour chaque maison achetée pendant la Semaine nationale du Foyer, nous endosserons le trouble et 
| les frais du déménegement. 

GAGNEZ un billet de voyage au fameux Mardi Gras ou bien votre choix de meubles de 10 de nos 
{ maisons modeles. 


(Obtenez formules d'application en visitant nos maisons modeles) 


1 
St-Boniface, le 14 septembre 1956 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Page 5 
i H | adultes “et nous ecümes beau-!1%1 L … [1 . | 
La guerre de demain |Don de $11.90 de trois |“, 5 EE Et Parade de Maisons” à l'occasion | 
sera météorologique jeunes à d | sentes” 
+. sl ! seracoumes | Pour affermir leur fonds, ils 4 ® 
WASHINGTON M. John our # ir leu s, ils d | t le d f | : 
M RSMINGTON M. 32% Ja Marche des 10c | vendent des raurun dus à @e là Semaine nationale du foyer 
elat décennies + monde organisérent une vente aux en- s 
DR PP CES de Après être revenus du Camp}|chères d'objets quêtés dans le La semaine nationale du Windsor, et la deuxième, une \ 
| PORTES CORNE 25 Manitou, les jeunes Brian Rowel voisinage. Pour leur publicité, | foyer, qui marquera la construc-| dizsine d'entrepreneurs qui tra- 
la terr nême « he ge Pre (13). John Efter (12) et Robert! jjs savaient préparé un concours | tion d'un million de maisons au | vaillent dans 7 sections de la 
- 2 e nt ET | Wright (14), tous trois de l'ave-| de dessin. donnant un prix au! Canada depuis la fin de la der- métropole. e | 
| S œ-"* nr st uninue Harbison, Elmwood, déci-| meilleur dessinateur. nière guerre, attire l'attention Nous invitons nos lecteurs à | d 
nr r tes r Lo » 7 gr" ie À dérent d'organiser des saynètes| Le don qu'ils ont offert pour! fénérale à St-Boniface et dans! consulter les annonces de ces| e au 
‘ Dr d D & s el 0! des pièces qu'ils jouaient au! aider à la réhabilitation des en-!le Winnipeg métropolitain sur!deux compagnies ailleurs dans 
4 diff 4 dar = } de VA. | camp. Un garage leur servit de|jints infirmes est grandement |les lotissements qui Le ee à ce journal, pour plus amples 
iodiffusée par la : : 1! tac à ile 8. | "- nt toile : rofondé- | rensei + 
2 : . innenit eneore! Salle de spectacle et lis y pré-| apprécié ment actuellement profondé- | renseignements. . 
mérique, qu'il ignorat 69) sentérent ‘“Dragnet”, “Medic”.| Grâce à ces efforts, les trois! ment les parties résidentielles! Nous nous permettons d'atti- | Ouvert le vendredi Angle Broemar 
' - imat gr  iisés rmais!Piusieurs “Histoires de reve-|jeun*s ont pu offrir un don de|de ces endroits. rer l'attention en même temps|}! jusqu à 9h. p.m. et Marion 
4 1 fe LE his « seraient nants et bien des pièces tirées! $1190 à la souscription de la Au parc Windsor, notamment, | Sur 1 initiative du Syndicat Pro-| 
ph coco agen ve Pr FAC! de journaux et de “comics”. Marche des dix sous pour les! il y aura un “Parade de Mai-| vencher, dont le siège social se | 
certainement EXO | Les répétitions avaient lieu le| enfants infirmes sons modèles” où l'on pourrait! trouve chez H. d'Eschambaullt. | 
matin, et les deux spectacies| em miemntnmateimmpubees voir, pendant une sernaineé, à|rue Provencher, et dont le but | Aubaine 
étaient présentés chaque jour.| A l'Hôtel de Ville partir du vendredi 14 septem- | est de grouper autant que possi- | 
CLOSSE | le premier à 2 h. pm. et l'autre bre, toute une section de ce pro-| ble les Canadiens français qui| , 6 
|à 7 h. pM., au prix d'admission! A la dernière réunion du con- | jet qui a été enrichi d'un grand sont disposés à s'établir dans le ciale: a frire, grade A sd bé te 
ALLOCATION | de 2c pour enfants et 5c pour |seil de ville, M. l'échevin Jules| nombre de maisons modèles | lotissement du parc Windsor. 4 
/ |. mm | (ke ([AÂGIIEY à SUSCIE beaucoup | pour l'occasion, On croit que LE Syndicat a réussi à obtenir 
? MAR UE | meme, | S'ém0i quand il a expliqué avoir | cet étalage sera lé plus considé- | (ts rois en Pres rs 
| [attrapé un coup de poing d'un | rable du Canada en ce moment. lots qui permetiraient aux pro- My pds 
CROUND CPIPS | groupe de citoyens, après qu'il| Ces maisons, qui sont situées | Priétaires de se localiser à pro-| A GNE 17 1 
tt ps uaritior 1 aurait visité une taverne avec |sur des terrains, selon les exi-| ximité d une église de langue | T-R CAL... T7. À ES. 
! | e deux employés de la compagnie | gences des règlements du zona- française et d'une école confor- . 
| plo; p | PS de 10 
’ 4 |Nortn Star Oil. Les agresseurs | ge et les données de la @lanifi-| Me à leurs Gésirs. Les inwresr nes ce printemps 
f L - | auraient émis l'opinion que les | cation moderne, répondent aux M sont Invises à Ug au 
à 700 | membres du conseil ne se préoc-| besoins de toutes rs rpg Poe RC » ave-| 
- |cupent pas des odeurs nauséa-| de tous les portefeuilles, à des |" . , | ’ : nu 
Firestone |bondes de la région de la rue! prix qui varient entire $10,000 CRT TE : | d agneau, entiers ou moities, la 1b 
ne | Mission, par égard pour la com- | et $20,000. Ecrivain honoré | 
pagnie en question. Après la Les Compaghies Ladco et 1 L'écrivain espagnol, Sanchez 
| réunion, les échevins ont étudié | B. Margolese ont fourni le plus! Silva, auteur de ‘“Marcelin, pain @ 
à huis clos un rapport sur la pro-| grand effort pour permettre au! et vin”, dont on a tiré un film, A 
venance de ces odeurs grand public de tirer le profit} est parmi les 15 écrivains ayant ’ 
Le conseil a accepté la démis-| le plus appréciable de cette se-| mérité une mention au concours d agneau, la Ib 
sion de M. René Dussault. Un} maine. La première, comme on|Hans-Christian Andersen, tenu 
successeur sera choisi le 19 oc-|le sait, représente 36 entrepre-| par l'Organisation internationa- 
|tobre. |neurs de construction au parc!le pour les livres des jeunes. 
Le conseil a décidé, en outre, | A 
de faire faire, avant le 30 sep-|} ‘ 
|tembre, une évaluation des nou- de longe d agneau, la Ib 
veaux lotissements de la ville en 
| Es . . 
te des taxes. ; | Cité de Saint-Boniface 
| Les échevins ont voté, par 6| a R 
voix contre 3, en faveur de la 4 
Ld u r * * * Le * 
Consultez restauration des parcomètres sur A } LS #0) 7 1% DE: L F2 { 4 
l'avenue Provencher, cette sour- SÉRLES # ee ER: I PE 
| nous pour la |ce de revenus ayant été considé- À 
| Ileure | |rée plus importante que l'incun- Des demandes en écrit seront reçues par le soussigné, jus- 
4 meilleure. vénient 2 ainsi a quelques qu'à 5:00 heures du soir, le lundi 17 septembre 1956, pour la 
. LL 6 & marchands. sition suivante: 
: Occasion 0 Ë es : Mesenireen . pORIHION SUIVANT OR NS ANR A M C 
n en Ville. | TRAVAILLEUSE SOCIALE 
| | h P GUAY “Photos de Gene Gauthier’ F dust c 
| AUSS!  Josep re | Les photographies de Me au département de l'Assistance Publique 


Salaire initial: $160.00 mois, augmentations 
règlementaires. 

Entrée en fonction: immédiatement. 

Temps de probation: six mois. 

Les candidats devront soumettre des détails quant à leur 


éducation et à leur expérience, s’il y a lieu. 


et de M. par 


paraissent 


BAS QUE 


$15.60 


Autres formats 
proportionnellement bas 


Alfred-M. Monnin 
à : à Candidat pour le terme inachevé | Joseph Guay, qui 


de M. René Dussault. | 


dans ce numéro du journal, 
ont été prises par notre pho- 


A 
ROT! d'épaule, la Ib 
PORC rôti de croupe, la Ib 


Pommes Mcintosh de la C.-B., de fantaisie, 


tographe officiel, M. Gene 


Gauthier. 


Annonce insérée par le comité pour 
l'avancement des affaires municipales. | 


Pour plus amples renseignements et formules de deman- 
de, s'adresser au Surintendant de l’Assistance Publique, M. 
Jean-W. LAVALLEE, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 


| . Maurice PRUD'HOMME 
greffier 


Mariages | “raser doc deviens Poe I PAU rôti de croupe, la lb 


Deschènes—Normandeau 


A la basilique de St-Boniface, 
le samedi ler septembre, M. 
[l'abbé F. Juneau bénissait le] 
mariage de Mlle Alice Norman- 
deau, fille de M. et Mme Michel 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 


Angie Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 11 septembre 1956. 


2 Ib 


21. 
pur bc 


Raisins TOKAY, 2 Ib AA AP 


d'Ontario ‘’Hale Heaven‘ ou 
“Elberta”’, panier de 6 pintes 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher, St-Boniface e 2 Normandeau, 481, rue St-Jean- 
TELEPHONE 20-3970 TELEPHONE (bureau): 2-30 || D tite St-Boniface, avec M.| 
Paul Deschênes, fils de M. et Fr + . M 
AVIS L'itom de La semaine 


Mme Ulysse Deschênes, 220, rue 
Marion. 

Au bras de son père, la mariée 
était ravissante dans une longue | 
robe blanche avec courte traine. 


Liste municipale des votants 


Tous genres de photographies 


SUGAR BELLE de choix, 


POIS 


© Albums de photos Son corsage était de dentelle 1956 
. Chantilly, avec col mandarin et | mél e î 
e Groupes de familles de longues manches se termi-| Avis est par les présentes donné que la liste des votants nidedts het boîtes de 15 0Œ.......... 
nant en pointes de lys au poi- de la ville de St-Boniface qui ont droit de vote aux élections 


© Banquets 
@ Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


municipales cette année, a été complétée le 30 août 1956, et 
que tout électeur, ou toute personne qualifiée pour être élec- 
teur, peut demander que le nom de n'importe quelle personne 
qui a droit de vote soit ajouté à la liste. De même, elle peut 
demander que le nom de toute personne qui n'a pas droit de 
vote soit retranché de ladite liste, conformément aux disposi- 


| gnet. La jupe de satin, très am- | 
| ple, était ornée de délicats ap-| 
| pliqués de dentelle et recouver- | 
|te de tulle de nylon. Un diadè- 
me de perles et de pierres du 
Rhin retenait son voile court. 


PHOTOGRAPHE Son livre d'heures était orné tions de la Charte de St-Boniface. 
489 Gi Téle 20 2652 d'une orchidée blanche et de| De plus, veuillez prendre note que cette demande doit 
: FUO SITOUX e éphone: va je ur 1m d'honneur. Mme | être faite au préposé de l'évaluation, dans les 30 jours qui sui- 


vent cette date, et que ces demandes seront rejetées si elles 
ne sont pas envoyées le 28 septembre ou avant cette date. 


Paul Chénier, soeur de la ma-| 
riée, portait une robe crystalet- | 
te bleue dont la large jupe était 
|! en tulle de nylon de trois nuan- 
|ces. Les demoiselles d'honneur, | 
| Milles Cécile Boulanger et An- 
|toinette Boulet, cousine de la 


Daté à St-Boniface, ce 7ème jour de septembre A.D. 1956. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


William PELLAND, 
préposé de l'évaluation municipale. 


| gag me 9 ae N.B.—Cette liste est affichée au bureau du greffier de la ville 
Voyages Leurs jupes étaient de trois et au bureau du préposé de l'évaluation municipale, || Æ EEE D 12 1D .....................,...,.,....,,.... 


nuances de la même couleur. La Hôtel de Ville, St-Boniface, et aux deux bureaux de 


| petite bouquetière, Odile Boily, | 
| nièce du marié, était vêtue d'une | 
| longue robe bleue. Leurs bou- 
| quets se composaient d'oeillets | 
| blancs et de roses roses. | 
| M. Deschênes était le témoin | 
| de son fils et MM. Jules et Ro-| 
land Normandeau et Paul Ché- 


Cité de Saint-Boniface 
re eng em som Avis d'améliorations locales 


Maurice Deschênes plaçaient les | 
invites. Re . | Avis est par les présentes donné que le Conseil de la Cité 
, Mme Bourbonnière touchait|| 4e St-Buoniface a décidé d'exécuter et exécutera les améliora- 
| l'orgue et M. Jean Paquin chan-|| {ions locales suivantes et prélèvera le coût de ces améliora- || 
ta quelques morceaux appro-|| {ions contre les propriétés qui en bénéficieront, comme une 
| Pres. || taxe de frontage pour une période de trois (3) ans, à partir de 


. WU Une réception intime eut lieu | année. TOR 2 i »] ajorité des iétai 
#. de À morluaire LD PRESS Ouvrier Où un diner | l’année 1957, a moins que la majorité des propriétaires des 


[à la dinde fut servi par Mme terrains en question, représentant trois-cinquièmes (3/5) de 
DESJARDINS 


Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


d'Ontario ‘’Bartlet‘’, panier couvert 
en plastique, de 6 pintes 


Poires 


Im portant 
OFFRE RÉITÉRÉE 


Encyclopédie 
FUNK & WAGNELL'S 


Premier volume 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


à ; £ valeur de ces propriétés, basée sur le dernier rôle d’évalua- 
Grace Bouvier, M. l'abbé Fran-|| 12 % , ; À 

cois Boulet, cousin de la L FR tion de la Cité, ne protestent au Conseil contre l'exécution de 
| porta le toast aux nouveaux é- ce projet en dedans d’un mois de cet avis: 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace | poux. . T 
| Le soir, un grand nombre d cou 
| E à ra or e € : ” r d s D À 
Tel. 20 1467 parents et d'amis se réunirent à Installation d'un (1) puisard (catch-basin) dans la Environ 

e |la même salle pour fêter l’heu- ruelle entre le chemin Ste-Marie et l'avenue Traverse $500.00 | 

reux couple | | 
Les mariés partirent ensuite Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendant des | en morceaux, 7 oz, 3 boites ur 

pour Clear Lake, Pour voyager, Travaux Publics, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville. de d Pr 


| Mme Deschênes portait un taili- 
leur en tweed beige avec acces- PAR ORDRE | 
soires bruns. Maurice PRUD'HOMME | 
M. et Mme Paul Deschênes greffier | 
habiteront St-Boniface, | | 
Hôtel de Ville, St-Boniface | 
* x * le 11 septembre 1956. | 


Le LS td 


THON déchiqueté, 6 oz, la boite 


tt 


Kosowan—Saltel 
Le samedi 8 septembre, à lh 


de l'après-midi, dans la basili- 
Ne manquez pas d'écouter De EPS, PES î 
y À Hibane ous 24 | VOTRE LAVEUSE VOUS DONNE-T-ELLE GOLD SEAL ferme, 7 oz, la boîte ……… C 
M. et Mme Adrien Saltel, avec 
FOOTBALL AU STUDIO A |" Écran ti «| PLEINE SATISFACTION AUJOURD'HUI? 


Si non, voici une bonne nouvelle pour vous. La COM- 
PAGNIE MAYTAG offre un service de réparation pour 
toutes les marques de laveuses et spécialement les ’MAY- 
TAGS"’. En vérifiant rapidement votre laveuse, ses experts 
peuvent, en quelques instants, vous dire exactement quel- 


ton. 

| La mariée était vêtue d'une 
avec les hommages de longue robe blanche en satin re- 
| couvert de dentelle de nylon. 
Son voile trois-quarts était re- 
tenu par une couronne de simäili. | 


boite de 
2 1b 


EDWARDS, 
ti2. 


Caté $2.29 


$1.1 


Northern Electric 


peries st de pierres du Rhin. Elle les réparations sont nécessaires. Îls la remettront en 
tenait ur » et - ses - | - . L 
ges. mesrine dhene excellente condition dans le plus court délai. N'oubliez 4 : 
Co Ltd Les filles d'honneur étaient pas que le Service et les pièces de rechange MAYTAG arme l C en ra 
e e Mme Léo 2eme. soeur de la sont absolument garantis. La COMPAGNIE MAYTAG 
mariée, Mlles Bernice Kosowan, : t Uéouai + e j H 
DS Du & D DT possède tout l'équipement nécessaire pour repeindre les Economisez 10c sur sats de 10 et 25 lb 


mardi et jeudi laveuses, les réfrigérateurs ou autres accessoires électri- 


» ques, leur rendant leur apparence neuve. Votre machine 
de 7h.3037h,45 p.m. sera réparée et vous sera retournée pour votre prochaine 
lessive. Pour un service ECONOMIQUE, PROMPT, SUR 
Procurez-vous un téléviseur Sylvania Halo- ||, Durant la messe de mariage + enter à pour n'importe quelle marque de laveuse, 
+ e aux cantiques furent ren- lepnonez 
Light chez le marchand NORTHERN ELEC- || äus par Mme rent Lebleu 
= 224$ quote rs es pet Jane Lace Les. THE MAYTAG COMPANY LIMITED 
P pproche de chez vous. denton È 845, rue Marion, St-Boniface, Man. 
Les nouveaux mariés parti- 20-1120 — Téléphones — 20-1129 


| rent en voyage de noces en Ca- 
lforrie. Il 


O0 TI A QUE PRIE OCR PE a 
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LA 


RRQ GET CON p enr — . _ 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


onifoce, le 14 septembre 1956 


L'Oeuvre des Bourses du 


Collège de St-Boniface 


Le comité exécutif de l'Oeu-,St-Boniface en ce sens que 
vre des Bourses du Collège 


de St-Bonilace a tenu. la se-!ellessmémes sont laxées annuel- 


lement en faveur de 
vre si important 


poriante reunion de annee Le nombre des éleves ses 


maine dernigre, Sa pius im- 


celle au cours de laquelle il'eru depuis 


fit le choix des boursiers 


«1 ou s'en ser r. puisque Îles éle- 

LA “ ‘ c'est déclaré {a es ju } re C Pis L na 
vorable cette année à environ 90 année sont iriés sur Le cie 
der i r al de 110 B 

Ce e des a 
p : “ie “ 

a y ) s { ee £ i € 
tiers pt externes es auirt College de StB : : tou 
nenaionnaires Or »6neera 
; nina P ra ce à tout le gr pe franco-mar 
: année F 12 : 

2 ée ! « de 212 000 en bour bain ef dant : ecrutemer 
Les pour répondre aux demandes À se dia P 1 prer 

1! « d ous le ins - 

« ‘ ni ‘ nns de la dra éventuellemer a dires 
nr nee ñ 
le » } ere CiAUX. À 

Ce 3 eizième f( et gradués de notre co { 
a mine ue Où re Bour honneur à leu Alma Mater, "” 
ses fait appe F pub De me « ‘ ouvent élas: sur 
t claques nés ette pe héâtre autre que ce de 
ceptio annuelle est devenue P l'orig Sa Oe 

r re e diocese de ‘ B » 

ait £ ‘ st 
‘ De a temps pr 
fs q s disp 
æ d B 3 
] EL € ÉPHIL 
a Le | Le FL ‘ 
118-120, édifice Grain Exchange pér ] : »onse des 
Winnipeg, Man Tél.: 92-6634 | Sera Henere dr nmeciau 
n à pa le £g les riches 
} d £ 
franca R f 
Accessoires électriques petits et 
a nl no L pe 
cros. appareils de radio et de Fe - s Pi 
net de de és ant 
télévision, moteurs, réfrigération F ap} 
iDie Le) ait faire 


Réparations 


Alf's Radio & Electric | 2". 1" 0" 


STELINHAHM MAN C Yu mn d'aff 


| JEAN DELAQUIS |. ers ne sauraient à 


Pour l'Oeuvre des Bourses 
College de St-Bonifdte 


Assurances de tous genres 


LD. MONEY À. d'ESCHAMBAULT, ptre 
Accidents, molodies, etc président 
Téléphone: 45 ED: TERRAIN 


-D., de Lourdes, Man. 


St-Emile 


Les paro er seront à 


HÔTEL YORK | 525.0, nu 


en face de l'Hôpital St-Bonitace) a été considérablement endom 
rec ar +. | f arm au Cou 
Chambreë nfortables à prix magée pa € tal € 4 
modérés Taux éduits pour d'un ncendié qu a eciale 
siteurs À l'hôpita cours de a emaine dernière 
Terrain de stationnement gratuit Leurs vétements et eur 


394, rue Toché — Tél. 20-2034 | de maison ont eté completement 


bruies 


Salon funéraire Loerven 


Seryice complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Man. Téléphone 63 KR 3 
À. T, LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintu rnis, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Margrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


L2 - 
Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitoce Téléphone 20-3863 


R TCRÉE) 


- BOIS ET CHARBON 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Fronk BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
representant representant 
Téléphone res.) 23-3453 Téléphone res.) 23-4438 
Bureau et depôt de charbon 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


il 


"Le bon sens le dit. 


Un compte courant offre 
bien des avantages 


Vous trouverez qu'avec un compte courant, il est 
beaucoup plus facile de tenir un relevé exact de vos 
depenses courantes. 


Lorsque YOUS payez vos Complies par çneque, vous 
recevez, à la fin de chaque mois, tous v&s chèques 
annulées ainsi qu'un relevé de la banque montrant 
chaque retrait et chaque dépôt que vous avez faits. 
De plus, ils sont beaucoup plus faciles à classer que les 
reçus et occupent moins d'espace. Vous trouverez 
qu avec le relevé de la banque, ils vous aident à voir 
exactement comment vous depensez votre argent. C'est 
donc une bonne idée d'employer un compte courant 
pour parer ous vos çcompies courants —et garder votre 
compte d'épargne pour les épargnes véritables. 


LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE 


Nw 126 


clergé les MTL rt autés ensei- 


gnante fa; arliee 1£ paroisses 


re des Bourses et Le choix à au 


M. Norman Poulton 


d'opératior 
déja entré er 
directior 
sion SUbDUrTDAII 
tements de 
s dans le 
1 1e de cette 
Grande Prairie 


aux aepa 


Ile-de-Chênes 


M. Georges Lévesque 


toba Power Commission * 
ticulier aux Canadiens français 
en remplaçement de M. W 


la Commi 
fon 


nissa 


Simone, 


Joseph 


roisse 


\fils de 


‘ chance 


tions a Pine 


trict de Piney 


et os rie 
district de St-Boniface. M. Poulton est un an 


Lachance 
Florent La- 
St-Boniface 


Sacre-Coeur 
P. Pétrux 
Cyprien était 


l'église du 
St-Boniface 


organiste 


recouverte 
Ê fines perles 
recouvert de tulle de nylon. 
etait retenu 
couronne de perles et de roses| 
blanches. 

Milles Lillian Marchuck et 
Chartrand 
d'honneur 


nylon et 


chapeaux 
bouquets 
marguerites 


Palidmor, 


Palidmor agissaient comme huis- 


ceremonie 
reception eut 
Transcona 
lent diner à la dinde. Un joli gà 
a trois etages 
, nappe de dentel- 
Raymond Grobski 
aux mariés 


rayon brun a 
ce accessoires blancs et corsage 
mère du 


JOURS 
D'AUBAINES 


EN VOITURES DE JOUR 


| 
— 
JOUA ans 


Pacifique 


Canadien 
ALLER-RETOUR 


WINNIPEG 


TORONTO 


JUS econom 


n 
La 


MONTREAL 


Vovager par train 
< est voyager economiquement 


Renseignerr 


Mlle ul Devlin, de St-Laurent, 
épouse M. G. Krokos, de Flin Flon 


marie, 
vêtue 


mer à 


et de 


Pour 


porta 


l 


res du 


Le 


Flin Flon, 


| 

| La chorale 
Winnipeg nous a 
de venir 


| messe 


dial. 


tr ENS 7: 
| cevaient 
Dan, et de 
cona, de 
et Mme ] 
Bill Palidwar, 
semaine 5 
Mile Doreen 
est aussi 
sisté aux noces 
Lorraine 

M. et 
et f-mille, 


et p 


Kiassen 
Winnipeg 


mMque 


26 août 


M. 


pour 
venus 


chez les 
sier M 
Ensuite, 


M 


Pierre 


septembre, 

Mile Rose Colliou 
l'universite 
son frère, 
médecine au 
venus passer leurs vacances chez 


gne a 


leurs 


xis Colliou 
à Ottawa, 
M. et 


sont alles 


août 


Winnipeg 


Bruce 
Sylvia 
chard 


site 


soir 


Mile 


revenue 


sité sa 
siné 

prése 
Soe 


du visite 


Allard 


est passee 


visite 


en avion 


de son 


Le 2 
gette-Hélène 
et Mme 


n = ‘ 
29 aou 


M. et 
cie et 


ensemble 
turquoise 


Va-et-vient 


Sacre-Coeur de 
une belle 
Philippe Bourbonnais 
le chant LaFlèche | 
était à l'orgue. Merci bien cor-! 


Mme Daniel Devlin re- 


leurs fille et 
Palidwar., 
pendant la fin de 


avoir as- 


Alphonse Dumont 
leurs filles 


Winnipeg Beach, 
et Mme Roger Lussier et 
leur bébe 
| horse, : 


visi tère nt parents 
amis dans di fférents endroits d& 
la province, 

Mme Edmond 
de Ste-Elisabeth, 
en promenade 


et 
dimanche 


d'Ottawa, 


retournes 
3 septembre. 
Napoléon Dumont 
dimanche 26 
Assiniboine 


F 


r Toronto où 


tres enchantee 


Congres d' étude de 
l'Ancien Testament 


STR: 


grès 


de l’Anc 
vert le 4 
Strasbo 


Les 


Testament 
Iniversité de 


cliniques 


M. À.-L. Benoit 


rent d'annoncer trois permutations à son personnei, qui sont 
Georges Lévesque est nommé directeur pour le 
ra à celui ée Riding Mountain. M 
rience considérable pendant ses années de service dans les départements 
nomination, ‘l travaillait à White- 


rie Grove, 11 succède à M. F. G. McLean, 
Comme M. Lévesque, M. Benoit a ac- 
tion de la Manitoba Power Commis 
Résidant à St-Boniface, il offrira ses ser- 
eux des villages avoisinants de Lorette 


le nouve 
Jinnipeg 1ombreuses années de service en font un hom 
remplir ses ions dans cette _Il est déja a son poste 
N.-D.-de-Lourdes Le R. P. Bernardin bénit à Elie 
Baptemes ‘ ° 
le mariage Lachance-Dernarain 
ELIE La mariée, accompagnée dc 
bre, en son frère Léon, de Winnipeg 
d'Elie portait une longue robe blanche 
din, OM. de nylon sur satin avec courte 


traine. Le corsage était décore 
de perles et les manches longues] 


se terminaient en pointes de 1ys 


Son voile était retenu par un 
diadème de perles. Son bouquet 
se composait de roses roses et 


blanches 
Un diner intime suivit la ce 
rémonie religieuse au Paddock 
Les nouveaux mariés pert 


| rent ensuite pour les Etats-Unis 
| 
et, à leur retour, demeureront 


à White Dog Falls, Minaki, Ont 


Va-et-vient 


M. et Mme Joseph Joubert et 


eurs enfants, Raymond et De 


nise, ainsi que Mme Carignan et 
Evelvne Dureauit, de Montmar- 
tre, Sask., étaient de passage re- 
cemment chez M. et Mme Léo- 


pold Girard. 
Mlle Dolorès Aquin, fille de 
M. et Mme Avila Aquin, est en 


trée chez les Soeurs Oblates. Sa 
soeur, la Rév. Sr Pierre d'Avila, 
Oblate, de Gravelbourg, Sask., 


vint assister a son entree 


MM. Brian et Ronaïd McKin- 
non, d'Ottawa, étaient en visite 
chez M. et Mme Grégoire Gi-| 


rard. 


Ste-Amélie 


La vente d'objets usagés du 2 
août, organisée par la Ligue 7h 


Femmes Catholiques et quelques 
paroissiennes, a remporté un vrai 
succès. Les gens se sont amusés 


à jouer aux cartes pour finir la 


veillée; un petit goûter fut servi. 
Les recettes furent de $58.00. 


Merci a tous 
Nos tudiants 
M. Alfred Archambault, au 


collège d'Otterburne: Milles Lor- 
raine Pinette et Adéline Corbel, 


au couvent de St-Charles;, M. E 


1 ‘ 


Soucy, à Winnipeg, où il est re- 
\ tourné avec M. et Mme Charlie 


Berthelette, venus pour la fin de 
semaine, 


Va-et-vient 

M. et Mme Alex. Zytnik, de 
Winnipeg, et M. et Mme L. Ga 
mache, de Laurier, sont venus 
rendre visite a M. et Mme M. 
Vandenbosch, au cours de la se- 
maine derniere 

M. et Mme Mike Stroessar, de 


| Windsor, Ont., et M. et Mme E 
| Stroessar, d'Ashville, Man. ont 


rendu visite à leur frere, il y a 2 
semaines 

M. et Mme E, Neault, la semai- 
ne passée, reçurent la visite de 
leur fille, Mme Denise Nernberg, 
de Sarita River, C.-B 

Mille Anne-Marie Callewaert 
est revenue chez elle, apres 2a- 
voir passé deux mois de vacances 
a Winnipeg 

Etait en visite au presbytére, 
il y a 2 semaines, un ancien pen- 
sionnaire du couvent, M. Olivier 
Muloin, qui enseigne cette année 
a McCreary. 


nipeg 


M. et Mme Pierre Bruce ont 


loué la maison de Mme Lingk 


el 115 v demeurent a presen 


M. et Mme Geo. Kreuse, qui 


ont passé la saison d'été à Ke 


nora, sont revenus cnez eux, 1€ 


29 août, 


Mile Jeanne Verscheure, .de| 
St-Norbert a passé quelques 


jours chez ses tantes, Mmes Ma 


rie Rohne et C. Dupont, le ler 


septembre 


M. et Mme Ron. Kuibaba, de 
Winnipeg, visitaient leurs pa- 
rents, M. et Mme John Strick et 
les familles Zicki, le dimanche 


2 septembre 


M. l'abbé E. J. Griese est à 


prendre ses vacances et est 
remplace par un autre cure, qui 
vient tous les dimanches, à 3 h 
pr heure normale 

L'école Cossette a rouvert ses 


portes, le 29 août, avec M. Kro- 
chuk et Mlle Lanchuk, de Fisher 


Branch, et Mme Peggy Regner 
d'Inwood 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


enfants conduites par le personnel de 


l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroïs sui- 


vants 
Mer 1 
Jeu 20 


t—Steinbach 
Ste-Anne 
+ Ven. 21 sept.—Richer 


dans Les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquées: 


DATE 


LIEU HEURE 


Local de l'Unité 1.30--4.00 pm. 


Local de l'Unite 1.30-——3.30 pr 
Presbytere 


+ 


Les familles Raoul et Paul 
Bernard ont vendu tous leurs ef- 
fets et sont déménagés à Win- 


+ Visite des médecins 
de langue française de 


Suite de la première page) 
om 
teurs si distingués et s 
ques 
M. le Dr Pierre Smith 
M. le Dr Pierre Smit te l'hé 
pital St-Luce de Montréal et vi 
président de Association des 
médecins de langue française du 
Canada, se {it l'interprète de ses 
confrères pour répondre ax 
délicatesse tous x a ve 
nalent 1 El ie souhaite 
1 bienwe 1 St-Boniface des 
263 site 1 dx Sr 1 
affirma que ‘us ve ( dm 
ret € ù go se et fé 
de se« omn s vo 
laie appor message d € 
ce a 1 aingue et de 
ture 1 doit € des CCASIONS 
comme la réception du college 


s'épanouir au grand jour 

Il montra ensuite qu'en orga 
nisant ce 25ème congrès annuel 
a Jasper, Alta. l'Association don 
nait a son titre sa pleine expan 
sion géographique et confirmait 


Q avoir de fror 
ères du Canada 
Jour la culture fran- 
caises il ne peut 
en a valeur profes- 
sionneue 


Apres ces discours, tous à la 
gloire de la profession médicale 


et d'un ardent, le 
R. P. Boil assistance à 
se disper tits groupes 
pour fax a conversation 
n Il siteurs de l'Est 
t hôtes d Ouest, en attendant 
qu'on sé le ca 4 ment 
se noua alors des contacts pré 
cieux pour tous et le verbe fran 
cais se vit une fois de plus à 
l'honneur dans cette ville-cathé 
drale que M. le maire ialifiait 
de petit Québec de l'Ouest”. 


Le me 
voyageurs visitérent les villes de 
St-Boniface et de Winnipeg et 
prirent part a un déjeuner offert 


redi 12 septembre, les 


Boniface. e 


a l'occasion par l'hôpital de St-| 


* Journées pédagogiques tenues 
en l'école du Précieux- Sang 


Les 2 et 3 septembre es ins 


tutrices relitieuses et aiques 
des écoles, sous la direction des 
Chano@inesses des Cinq-Plaies 
etaient invitées à se reurmir en 
congrès dans la nouvelle ecole 
du Précieux-Sang, située à 209 

1e Kenny. Environ trente ins 
tr res s 1 ena ren i Eta ent 
représentees les écoles de Notre- 
Dame de La St-Léon. Ha» 


wood, St-Lupicin et Précieux 
Sang 

La journée du samedi debulta 
par un mot de bienvenue pro 


noncé par la Rév., Mère Généra 
e des Chanoinesses des Cinq 
Plaies. Un aperçu du program 
me de la journée fut donne par 
a Rév. Sr Marie-Joseph, direc- 


trice des etudes 
L'invite d'honneur M C 


M 1er nspecte ar d ecoles nous 
entretint de Standard Me 
dians, Psrcentiles, Quotient In 


tellectr el”. Puis, trois commis- 
sions d'études furent formées 
La première commission, sous 
a direction de la Rév. Sr Gene- 
ère, étudia ‘La Psychologie de 
‘adolescent”: la deuxième, sous 
la direction des Rév. Srs Marie- 
Joseph et Marie-Alice, ‘Dos 
siers et. Formation artistique” 
a troisième, sous la direction de 
a Rév. Sr Blandine, des rela- 
tions qui doivent exister entre 
parents et instituteurs, Après 
ine délibération assez onu 
a mise en commun fut des plus 
intéressante 

Chacune ayant apporté son 
diner, ensemble on dégusta les 
bonnes choses dans une des sal 
les de classe, toute neuve, aux 


| couleurs variées et attravantes 


Au cours de l'après-midi, les 
institutrices des grades 3 à li, 


groupées selon les grades qu'el-| 


les enseignent firent la réparti- 


on des Mmanues scoiaires pour 
annec Cha : accepta de 
préparer dans ur ou deux ma- 
tières es ex ns qu seront 
envoves dans nos éc es en no 
vemort en nars et en 
I U ‘ 
Act ca ‘ qui juel- 
jues n D \ Ré rie- 
Josef programme de 
s avions € miaisir 
l'entendre notre aumônier dio 
césain, M. l'abbé L. Bo er, dé 
finir le civisme et nous dire la 
part, ia place qu doit occuper 


dans l'Action catholique. Trois 
cuigieuses exposerehtl ensuite 
partie du programme com- 
me suit; la f Sr Geneviève, 
Le sens civique la Rév, Sr 
Mari -Céc le, ‘Ce que c'est qu'é 
d que et la Rév. Mère Thérè- 
se de l'Enfant-Jésus, ‘Comment 
former à la responsabilité 
Il y eut goûter pris en come 
nun, puis quelques minutes de 
jeux. L'assemblée se divisa en 
suite en deux équipes, chacune 
dans un local distinct, pour étu- 
dier des problèmes de la JEC, 
ou de la Croisade et de Croisil- 
lons. Toute: partirent ensuite 
pour aller à leur tâche avec joie 
et courage. 


Une tâche difficile 
que celle de former 
les futurs prêtres 


CITE DU VATICAN Une 
lettre a eté adressée au nom du 
pape par Mgr Angelo Dell'Ac 
qua à S. E. le cardinal Giuseppe 
Pizzardo, préfet de la Congréga 


hon des séminaires ét universis 


tés à l’occasion de l'ouverture, 
à l'Université grégorienne, du 
congrès des directeurs spirituels 
! italiens. 


M. et Mme Pierre Bazin, de N.-D.-de- Lourdes, 


rappellent leur vie de colons il y a 60 ans 


N.-D.-DE-LOURDES M. et 
Mme Pierre Bazin, anciens culti- 
vateurs de Notre-Dame-de-Lour- 


des, viennent de célébrer, dans! 


cette paroisse, leurs noces de dia- 


mant. 11 y a 60 ans, dans ce mê- 


me village qu'ils n'ont jamais 
quitté, ils se mariaient, le 2 dé 
cembre., ‘Mais nous ne pouvons 
pas attendre jusqu'à décembre 
cette année, car il fait trop froid 
et nous n'avons plus 20 ans. La 
vigueur d'antan nous abandon:- 
ne. Que voulez-vous, on vieillit 


malgré soi!”, déclarait Mme Ba- |! 


zin. Ce ménage eut cinq enfants, 

tous des garçons qui sont depuis 

longtemps mariés et établis. 
Les aventures qui advinrent à 


M. Bazin lors de sa venue au Ca-| 


nada sont des plus intéressantes. 
Voici, en bref, comment cela se 
passa: 

“Nous vivions, ma famille et 
moi, une vie bien malheureuse 


en France en ces temps. La vie | 


était chere et le travail manquait. 
Apres mon cours primaire, je 


m'engageais comme clerc chez| 


un notaire de Fougères, ma ville 
natale, Je gagnais juste assez 
pour pouvoir me vêtir, mais il 
fallait manger. 

“C'est alors que germa dans 
mon esprit l'idée d'aller aux co- 
lonies, J'essayai l'Argentine, puis 
le Vénézuela, l'Algérie. Mais où 
je m'adressais, les ambassades et 


les consulats étaient si difficiles | 
et les prix de passage si exhorbi-| 
tants que je dus vite déchanter.| 


Alors, comme beaucoup de Bre- 
tons et de gens qui veulent par- 
tir à tout prix, je voulus m'enga- 


ger comme mousse , : , mais à la 
désapprobation générale, j'y re 
nonçai. 


“Le curé de ma paroisse me 
vint alors en aide et me promit 
de me placer quelque part. En 
effet, plusieurs semaines plus 
tard, je me trouvais au collège 
Veaugirard que dirigeait les RR 
PP. Jésuites. Pour payer mon 
cours — car je n'avais ni sou ni 
maille — j'épluchais les pommes 
de terre, balayais le plancher et 
m'occupais de la conciergerie. 

La propagande porte son fruit 

“L'Angleterre faisait en Fran- 
ce, a ce moment, une propagan- 
de intense pour recruter des co- 
lons français pour le Canada, 
tandis que notre pays, comme 
toujours quand il s’agit de colo- 
nies, dormait sur ses lauriers, qui 

ant n'étaient pas nombreux, 

un beau Jour que 
malle, l'étiquette 

me frappa ‘Office 
au Canada’. Tout 
e l'amenai a son desti- 
et, sur le champ, lui de- 
ai de me renseigner à fond 
ur ce qu'il en était. Je reçus, dès 


lors, toutes sortes de brochures 
me renseignant autant que je l'a- 
a aesire 
C'est ainsi qu e m embar- 
quai avec un ami de ce même 
college pour le Canada 
a Montréal, il fallut se 
Comme il ne me restait plus un 
centime, je m'er gages ai chez un 
€ er de cette le jusqu'a 
£ ale assez «a gent pour 
ancer plus a l'Ouest, vers la 
terre promise 


Enfin, j'arrivai à St-Léon . La 
avec l'aide du P. T. Bitsc je 
réussis ‘a m'établir tant bien q 1e 
mal. Le dimanche apres mon ar- 
rivée, j'eus la surprise et la joie 


de rencontrer mon ami que ]a-! 


vais laissé a Montréal. C'est à 
nous travaillâmes les 
années, Avant de dé 
buter, nous possédions, à nous 
deux, la somme exacte de 81 
Mais nous nous en sommes tirés 
quand même’ 


a pelil 
et fut 
896 
ée deux a 


qui commençait à devenir Notre- 
Dame-de-Lourdes. Ceci incita les 
Bazin a mettre en marche un 


30—3.30 p.m.|commerce, en 1911. Ils le garde. 


rent jusqu'au moment de leur 
| retraite, en 1940, et ce sont leurs 
(fils qui le géerent actuellement, 
Il y a toujours du travail 

| ‘Nous y travaillons encore un 
peu”, dit M. Bazin. ‘‘Oh, oui, 
|c'est parce que tu le veux bien”, 
|renchérit son épouse qui voulait 


dire: tu ferais mieux de te repo- | 


ser un peu, Comme si tu n'avais 
|pas travaillé assez! Pour ce qui 
s'agit de repos, c'est le principai 
ennemi du bon vieux, qui, mal- 
gré l'âge, déclare péremptoire- 
ment: ‘Pour celui qui le veut, il 
y a toujours du travail 

| Mme Bazin est retournée en 


France a quatre reprises et la! 


{chose qu'elle aime le plus dans 
q Ê p | souhait lors de leur soixante- 


{son pays natal, c'est son climtat, 
“qui est plus indulgent que celui 
que nous avons ici”, Cette bonne 
vieille aimerait retourner encore 
une fois, ‘mais à mon âge, ‘igu- 
rez-vous, il est trop tard pour 
entreprendre un tel voyage” 

A voir toutes les peines qu'eut 
M. Bazin à s'établir, la question 
nous vint de lui demander s'il 
regrettait la vie. ‘’Voyez-vous, 
quand on a atteint notre âge, on 


qu'il était il y a 60 ans. Pendant 
la jeunesse, on a un but vers le- 
quel on tend, on est plein d'es- 
| poir et on n'a peur de rien, sinon 
{peut-être de la mort. Mais une 
fois que vous avez accompli vo- 
|tre travail sur cette terre, vous 

aspirez qu'a la paix, dussiez- 
| vous l'acquérir dans la tombe. La 
mort, si effrayante tant que l'on 
est jeune, devient une chose tout 
à fait normale et r'est même 
étonnant la ciarté et la sérénité 
avec lesquelles on l’entrevoit. Et 
puis, il faut donner la place aux 
jeunes, le cycle doit continuer 
Non, je ne regrette pas la vie, 
bien qu'elle n'ait pas toujours été 
rose pour moi." 


Croissance lente et sure 


Le bon vieux se complait à 
conter les débuts de Notre-Dame 
avec ses Mauvais cnemins on 


suivait des sentiers de biche pour 


Saint-Charles 


| Le grand souper d'automne 


Le traditionnel souper d'au- 
tomne aura lieu cet annee, 
dans notre paroisse de St-Char- 

Îles, dimanche prochain, 16 sep- 
tembre 

I aura trois services: à 5 h 
30, à 6 h. 30, à 7 h. 30, Les con- 
vives peuvent choisir l'un de ces 
trois services. Un splendide me 
nu promet de satisfaire les goût 
les plus delicats d 

Le souper est sous la directior 


des dames de 14 paroisse sous 
habile présidence de Mme HE 
Richard. La salle sera spécial 
ment décorée £ celle occasion 
et n aura queiques attractions 
ntaires 

15 les paroissiens de St 
Charles et des alent 6 JUS 
les amis de St-Charle sont le 


plus cordialement invités. On 
peut se procurér des billets 


(pour l'heure désirée) chez Mme 


Richard, coin St-Charles et Por 
tage, tel. VE2-3616, 


voit la vie sous un aspect nou-| 
veau, tout à fait différent de ce | 


à ph ht md 


M. et Mme Pierre Bazin. . 


aller à l'église, et on & failli y 
rester à plusieurs reprises’, Les 
églises se sont succédées. Une 
chose étonnante: ‘’Notre village 


{n'a pas grandi d'un coup, comme 


bien des villes de l'ouest, mais 
s'est élaboré avec peine, lente 
ment, mais sûrement." 

On sent, chez ce couple, après 
60 années de mariage, la bonne 
entente et l'amour régnant en 
maitres, ce qui prouve que lors- 
que l'on s'en remet entierement 


la Dieu comme M, et Mme Bazin 


l'ont fait, on trouve le bonheur 


| sur la terre. Nous leur souhai- 
|%on8 un joyeux jubilé à l'occa 


sion de leur soixantième arpni- 
versaire en esperant réiterer ce 


quinzieme anniversaire, 


Le sergent E. J, Shouldice 
Originaire de Kenora, Ont. 


le sergent Shouldice s'enrôla 
dans le R.C.A, en 1942 et ser- 
vit dans le régiment Essex 
Scottish au Royaume-Uni et 
dans le nord-ouest de l'Euro- 
pe, avant d'être démobilisé en 
1945. Après avoir fait partie 
de la milice, il s'engagea pour 
la deuxieme fois et fut envoyé 
outre-mer. Il fut cantonné en 
Allemagne, avec le 2ème régi- 
nent R.C.H.A., de 1953 à 1955, 


11 possède donc une profon- 
de expérience des choses de 
l'armée, et il peut parler avec 
compétence des divers aspects 
de la vie militaire, 

11 lui sera toujours trés a- 
gréable de discuter ce sujet: 

L'armée, une carriere!” avec 
les hommes intéressés et âgés 
de 18 a 40 ans. Ces interviews 
n'entrainent aucune obligation 
de votre part. Vous y appren- 
drez toutefois une foule de dé- 

intéressants au sujet d'u- 
n arriére “prenante” que 
piu rs croient supérieure 


aux meuieures opportunités 
de la vie civue 
andez donc le sergent 


Sho 11d ce a 
264, ave Portage 
Winnipeg, Man. 


Teléphone 92-4074 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Page ? 


St-Bonltoce, le 14 septembre 1956 


Un événement unique qu'il ne faut pas manquer! 


LA PARADE DES MAISONS MODELES 


Î 


WINDSOR PARK 


Maisons modèles ouvertes au public tous les jours de 1h. pm. à 10h. pm, pendant la semaine nationale du foyer, 
à partir du vendredi 14 septembre au vendredi 22 septembre. 


C'est le comble! La mise en exposition du plus grand nombre de maisons modèles que l'on g jamais étalé à la fois au Canada. Les membres entrepreneurs de 


D 


construction de ia compagnie Ladaco ont érige sur une fraction du terrain totai de cet immense déve Oppement des maisons à la portée de tous les budgets. Vous 
n (ne e e Le nn P M CIN OM À CEONN NY L . nt ett: PT in = é # die CÉPA PR # | 

y trouverez des maisons, meublées, dont le prix varie de »IU,UUU à $20, 000, chacune étant située sur un terrain conforme aux règlements de zonage. Alors que 

| as { { . | « “ ! Ai! | em « c 1 1 A pe { mA p 1 | D fi " 

le Canada peut se vanter d'avoir attient le chiffre global d'un million de nouvelles maisons dans la période d'après-querre depuis le jour V-E, nous nous permet- 


tons de soul'gner l'effort fourni en coopération par nos entrepreneurs locaux de construction dans la région de Windsor Park. Ne manquez pas cette 


exposition. Venez. et voyez de vos propres yeux ce que peut faire la planification moderne 


Voici les données essentielles 


concernant WINDSOR PARK: 


1. Superficie totale — 730 acres. 
2. Terrains de pares et d'écoles —— 77.09 acres, 


3. Espace commercial — 24.43 acres, 


CELLLLLIELELLLLL SZ 


4. Terrains d'églises —— ]2 acres et plus, 


5. Terrains résidentiels (frontage R. 1) 
— 161,880 pieds. 


er MTS : 6. Population prévue — 13,020, 
PR ; 7. Maisons unifamiliales —- 
MINE 3.041, 


8. Rues et chemins — 
15 milles de pavé et plus. 
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TRANS - CANADA HICHWAY 
\ Entrée conduisant à la section de maisons modèles, à partir du chemin Trans-Canada. 


Les entrepreneurs de construction 
de maisons, membres de la Ladco Company Ltd. 
dont les noms suirent, travaillent ensemble 
pour réaliser le projet Windsor Park: 


Banfield Lee Co. Ltd. — Benjaminson Construction — J. Brown & Son — Walter Bergman Limited — M. Brandson 
& Son — Brown's Construction Ltd. — Capar Construction Ltd. — Frank Cattrysse — Century Construction Ltd 
— City Construction Ltd. — Defehr & Martens — George Demare Ltd. —— Peter Dudar Construction — Duma 
Builders — Great West Development Co. Ltd. — Haag Construction Ltd. — Home Development Co. Ltd. — Paul 
Haldorson — E, Hann — Johanson Construction Ltd. — Steve Kowerko — Krahn Construction — C. T. Lount 
Construction Co. Ltd. —- Frank R. Lount & Son Ltd. — Maxim Construction — Metropolitan Construction Ltd. — 
H. Newstaedter — Parkin Bros. — J, Pura & Sons -— Quality Construction Co. Ltd. — John Smaizy Construction Co. 
Ltd. — Walter Senicki — J. Les Thompson & Son — George Tonn — T. F. Urbanski — F. Ward & Son — Wiebe 
Construction Co. Ltd. 


LADCO COMPANY LIMITED 


210. 2295 Portage Arenue 
Winnipeg L2. Manitoba 


_ ___ ___ _ _ _ _ __ _ __ — . . . . . — . . —. . . . . .  — . . . . . — — —  . —. 
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Jubilé d'or à La Broquerie, :" “abbé Jonph Chou 


lat présenta ses voeux et ceux de 


de M. et Mme À. Choiselat : | | Ordination et première messe 
em.e me À. Choiselat :: 52 0 ere pe 


fi mi tous leurs enfants et petits- 
LA BROQUERIE l'abbé E. Fontaine 


Le mardi ,exécutés par MM. H. MeCarthy, | enfants M 


31 juillet dernier marquait je|J. Tétreauit et L. Dubé, Etaient | souhaits longue vie et parfait 


50e anniversaire de mariage de 


{présents au choeur: MM. les ab- 


bonheur aux héros de la fête. M. 


M. et Mme Alfred Choiselat (née | bés L. Senez, nouveau curé de | Arcade Bédard. préfet de la mu- 


Amanda Généreux) 


1La Broquerie, G. Svoboéa, curé 


Imicipalité, présenta les homma- 


A l'issue de leur mariage, ilside Ste Geneviève, et L Lauren- | ges et les voeux de tous les pa- 


ont d'abord demeuré à Norwood 
Deux ans plus tard, ils prenaient 
un ‘“homestead" à La Broquerie, 


à 4 milles et demi au sud-est du | 


village. Ces courageux pionniers 


travaillérent sur leur ferme pen- | l'église, à 6 h. pm, eut lieu le !,eux d'avoir de si bons m4 | Alari i t, des P isireux de me- 

; > me | ms, “+ pr " : s . | Alarie, maitre de cérémonies, | bret, des Pères désireux de me 

dant 43 ans. C'est la qu'ils éleve- rer is + gran y” tables, | sjens. M. l'abbé J.-L. Roy, ancien | OM.I.,, respectivement mis-| s'adressa personnellement À ner à bien ure formation reli k 
+ ! 1” : : . 2 di | > spé " : : F Î n . Tr i a, | 

du leurs 12 enfants Aweur | 0" furent + peer AB vus |curé et ami personnel des jubi- | sionnaires chez les Indiens du | nouvel ordonné, son cousin ger- | gieuse et sacerdotale intégrale et e 
ui, en ce jubilé d'or Se leur} : ar É ‘ou |laires, souhaita à M. et Mme ! N ‘ R , | main par le sang et son frère en| pratique 

mariage, ils reçoivent la récom ne 130 convives nv firent Choiselat “le jubilé de diamant”. Manitoba et en Bolivie, Amé-| religion, puis il se chargea de Et aujourd'hui, le bon Dieu « 

pense de leurs efforts et de leur | MOnNnEUur AUX MES SUCCUIENES, M. Alfred Choiselat, très ému rique du Sud. Elle a renouve- | présenter et de remercier chacun} mettait le sceau à toute cette 


courage, alors que tous leurs en- 


sence de leurs 27 petits-enfants 


celle, séminariste, de la Broque- 
rie 
| Banquet familial 

Après la messe et la prise des 
photossouvenirs à la sortie de 


A 8 h. 30, un grand nombre de 


les fais marquants 


| roissiens. M. S. Bisson, neveu des 
jubilaires, parla au nom des on- 
cles et tantes, cousins et cousi- 
nes. M. l'abbé L. Senez, nouveau 
curé de La Broquerie, se dit heu- 


à la fin d'une si belle journée, re- 


religieuses, ses autres enfants et 


|roisse de St-Adolphe, du dio- 


ST-ADOLPHE — La pa-! 


cèse de St-Boniface, avait dé- 
jà donne trois prêtres à l'E-| 


| glise: M. l'abbé Henri Perron, | 


| dans la salle paroissiale pour le 


visiteur des écoles, et les RRK. 
PP. R. Chaput et A. Aubin, 


claire donna sa bénédiction à 


| l'évêque consécrateur, à ses pa- 


rents, à tous les prêtres présents 
et aux paroissiens. 


Banquet paroissial 
Vers 8 h.. tous se retrouvaient 


banquet 
Le repas terminé, le R. P. J 


des orateurs. 


ne ordination sacerdotale. M.! 


du R. P. Leclaire à St-Adolphe 


d'inculquer à leurs élèves l'a- 
mour de Dieu, le service du pro- 
chain, le sérieux de l'étude et la 
loi de l'effort, au Juniorat de la 
Ste-Famille et au collège de St: 
Boniface. Ils lui firent rencon- 
trer un maitre des novices ca 
pable d'introduire sérieusement 
dans les sphères de ia vie spiri- 
tuelle et, au scolasticat de Le- 


préparation en conférant à son 


joie immense d'être appelé ain- 


| 
, | . dé 
fants vivants forment une cou-|parents et d'amis assistérent à la | ;nercia alors en son nom ef au| lé son geste pour la quatrie- | M. l'abbé A. Brunet, curé del élu sa grâce et son caractère sa- 
ronne glorieuse autour d'eux, séance offerte en l'honneur des | nom de sa chere épouse tous les me fois, dimanche dernier, à | St-Adolphe depuis un mois à!cerdotal par le ministère de S. 
spécialement leur fils prêtre et | jubilaires Impossible de rappe-| organisateurs de cette fête. 11 sut 5 h. de l' : : 4: | peine, se dit très heureux d'en-! Exec. Mgr M. Baudoux. Le jeune 
leurs trois filles religieuses. Cet-!ler ici tous les détails du pro-|r'oublier personne: les prêtres | . de l'après-midi, lorsque |! iéndre son ministère dans! prêtre ne pouvait mieux con- 
couronne s'agrandit par la pré. ! gramme. En voici tout de même | présents, son prêtre et ses trois S. Exc. Mgr Maurice Baudoux | cette paroisse sous le signe d'u-| clure ses paroles qu'en disant sa 


conféra l'ordination sacerdo- 


Messe solennelle Ayant ouvert la séance par ‘le | Letits-enfants, les religieuses du 1 Fernand Leclaire, frère de Ro-|si à coopérer intimement à 
La grande fête du jubilé fut secret des noces d'or gardé de-| couvent de La Broquerie, les Vue à vol d'oiseau de la ville de Windsor, Ont., où se déroulera | tale au R. P, Roland Leclaire, | land et agronome attaché à la!l'oeuvre de la rédemption du 
une surprise complète pour M.|puis 6 mois”, Claude Choiselat,! nombreux amis et paroissiens | le congrès annuel de la Société Richelieu les 5, 6 et 7 octobre pro- OM. | faculté de recherches de l'Uni-| Christ, et son espoir que cette 


et Mme Choiselat, Elle se prépa- 


{12 ans, lut l'adresse des petits-en- 


présents, etc, Toute la foule en- 


chains. Au delà de la rivière Detroit: les gratte-ciel de la ville de 


versité du Manitoba, parla en- 


fête sacerdotale soit un stimu- 


| 
rait depuis déjà plusieurs mois, | fants des jubilaires et Madeleine, | {onna ensuite le ‘’Magnificat”. Detroit. 4 La cérémonie eut lieu dans| suite au nôm de tous les parents:| lant pour d'autres jeunes de St 
dans le plus grand secret 13 ans, présenta la petite bourse M. et Mme Alfred Choiselat Dans dix ans, la Société Richelieu, vouée au soulagement des | ‘église paroissiale, Son Exrel-| après avoir rappelé que la joie! Adolphe, afin qu'ils s'engagent 
Il y eut d'abord un diner-sur- | d'or garnie de dollars. Plusieurs | demeure au village de La Bro- | enfants malheureux, à forgé une chaîne de quelque 90 ciubs Riche- | lence était assistée des RR. PP.|de la famille laire est d'au-! à leur tour sur le même chemin 
prise à la demeure de leur fille | des petits-enfants offrirent alors | querie, rue St-Charles, depuis le {lieu a travers le Canada. Elle compte aussi un groupe actif à Man. | Paul Piché, provincial des O-| que lui 
ainée, Joséphine, à La Broque-|des pièces charmantes La plus | mois d'avril 1951. Leur grande | chester, N.-H., son premier club sur le sol américain. |blats du Manitoba, et Hilaire | Pour terminer ce banquet 
rie, À 4h. pm., une grand-messe | émouvante ‘Les baisers de vos | maison. l'ancienne église de La! Gagné, supérieur du scolasticat | d'ordination, tous les assistants 
d'action de grâces fut chantée | chéris”, p ge? 12 des _ t0quA | Broquerie, leur donne le loisir + » ° n [# Tir + MM. les avves | chantèrent avec foi le Magnil 
ar M. l'abbé Joseph Choiselat, | enfants des jubilaires, offrant | 4e recevnir souvent et bien leurs F ll } /) | L. Couture, de l'archevêché, et | cat, ne trouvant pas de paroles 
fils des jubilaire an de M. tour à tour leurs fleurs et leurs por + pad enfants # uneorcœE es «a unmnreoda J. Massicotte, séminariste, agis- plus émouvantes que celles de 
l'abbé J.-L. Roy, curé de La Bro- | baisers aux grands-parents. Cha- Visiteurs e » | Saient comme maitres des ceré- la Mère du souverain prêtre. 
querie, comme diacre, et de M.!cun des petits représentait l'un Parmi les ‘invités venus de do n 7 A Honri Beaupré [rRese : | Première messe 
l'abbé FE. Fontaine, comme sous- | des 12 enfants de M. et Mme }.,térieur on remarquait: M Jn groupe imposant de mem-| U . 
diacre. Immédiatement avant la |Choiselat. La foule applaudit| Ré Jutras. député de Proven- DUNREA — M. Henri Beau-| Maillardville, et Arthur Para-| Pres du clergé remplissait le| . Le lundi 10 septembre, à sh 
messe, les jubilaires renouvelée. | particulierement le “petit” abbé | jh: M Arcade Bédard préfet | pré est conduit à sa dernière de-| dis, de cette localité: un fils, Ed- choeur et les premières places] 30, le R. I Roland Lec sr Des 
rent leur promesse de mariage. |et les “petites” religieuses. Les | 4, |; municipalité, et Mme Bé- | meure. Le service et la sépulture| mond: 23 petits-enfants et 17 de la nef centrale: MM. les abbés | [ISbralt sa pe pe bee gg A x ” 
Dans son sermon de circonstance, |‘’&rands” purent ensuite offrir | 4,,4: M. H. McCarthy, président | de M. Beaupré, un de nos bons| arrière-petits-enfants. 4 | mdrr 9 bn us de St-Adolphe, | | Fees de se Poe à er ag R 
M. l'abbé Choiselat parla spécia-|leurs hommages et leurs voeux | 4'hOnneur de la fête, et Mme | vieillards, décédé le samedi 1er| Courte biographie Fr FANS QUES de St-Jean-Bap- M. l'abb £: I ep. € KR. 
lement de la dignité du sacre-|aux heureux jubilaires, spéciale-| }5,c « $ + A1. | septembre, eurent lieu le mer- * ho . | ste, A. Laurin, curé de La Sal- | F. Gérard Leclaire servit la mes- 
; McCarthy; M. et Mme Albert Al k M. H Bez ste é àlle (ces de » se de son frère, Le R. P. O. Guy, 
ment de mariage et du bonheur | ment lorsque la Rév, Sr Jeanne |;, .S if: M credi 5 septembre, à 10h ; lenri Beaupré était né ä|le (ces deux derniers sont des | a ; 
u'il s Ha'E où ui sont fi- |(Choiselat) lut une adresse en | lard, de St-Boniface: M. et Mme | M. l'abbé J. Bertrand, curé, Mégantic, P.Q., le 2 mars 1877,| anciens curés de St-Adolphe), | O.M.T., dans son sermon, sut 
qu'il appo a ceux qui sont fi | Paul Gagné, de St-Claude; M. AI- ° s , ‘| et il demeurait au Manitoba de-| M. l'abbé H. Perron et le R. P. | montrer de façon pratique le rô- 


json nom et au nom de ses frères 


procéda à la levée du corps, 


déles à sa grâce, Après le ser- iphée K ac Phili : = | hs RE * dpt 
«A. s | phée irouac et Mme Philias | 3 puis 67 ans. I1 fut fermier pen-|R. Chaput, O.M.I. enfants de la le toujours actuel de l'ambassa- 
mon, M. l'abbé Roy lut les béné- et 4) vi dat: + + | Fontaine, mère de M. l'abbé E. | la demeure de M. Arthur Para- dant de nombreuses années, | paroisse, les RR. PP. L. Hardy deur du Christ au milieu des 
dictions recues: celle du Souve- Ce fut ensuite la présentation |; 4 Eee : " dis, où le défunt demeurait de- : ; à / sta Far: L 7 : ° aille 
- ! LES ne |des tadeaux: un magnHique poë- Fontaine, curé de Ste-Elisabeth. | puis plusieurs années cortè. | Mais, depuis une vingtaine d'an-!|et L. Guy, S.J., du collège de St- hommes. 1i n'oublia d’ailleurs 
rain Pontife, celle de S. Exc. » que POË-! Suijivent les noms des enfants ke : Û s. Le | nées, il demeurait au village,| Boniface, les Pères Oblats A. pas, s'adressant tour à tour au 


Mgr M. Baudoux et celle de Mgr 


le électrique de marque ‘‘Frigi- 


ide M. et Mme Alfred Choiselat: 


| ge funèbre se dirigea ensuite 


{ chez ses fille et gendre, M. et | 


Joyal, L. Godbout, A. Fortin et 


nouveau prêtre et à ses parents, 


J. Robert, vicaire général. Les! daire” et une horloge dorée, sui- | mb + + vers l'église paroissiale, où eut neudie : lis | itric : » rooceler l’histoire ‘ ja- 

Molber" int tfeet hi De |Vie de l'orange des Douai |Jonéphne, 49. BtMale, Charies | je aervite préldé par | dem Aoœur aride, llagent| 1e 8. He iris du Junior de moveler loire ce 

tits-enfants communiérent pen-| spirituels et d'un album-souvenir |. de uns Rivers, Marcel, de | 19 fé: 282108 de MM. les abbés| Ejmond. D'un caractère doux] Joseph et Laurent Alarie, cou- citer les parents du R. P. Le- 

dant la messe, La cérémonie se | de famille. De nombreux parents | S{'Boniface, Eugène, de Nipigon Harold Roy, d'Elie, et Gérard! + affabie, le défunt lègue à ses! sins du nouveau prêtre, M. Dus- claire. 

termina par le chant du ‘Te|et amis offrirent d'ailleurs d'au-| Ciémence (Mme Edmond Fontai: | Régnier, vicaire de notre parois-| 4 endants l'exemple d’une! sault, O. Guy et le R. F. F, Ga- Les RR. PP. Paul Piché, pro- 

Deum' ; tres cadeaux en cette occasion. | ne), Gabriel. de La Broquerie, | pe vom Arno Rent voie 4 honnêteté parfaite et d'une foi bourY, de la maison des retrai- vincial, H. Gagné, supérieur du 
Mme Narcisse Fournier tou- Discours de circonstance |Marie, Sr Grise, de St-Boniface, | endent le service, la quete £ut tes fermées, A. Veilleux, maître scolasticat de Lebret, R. Chaput, 


chait l'orgue et les chants furent 
a 


Naturellement, on ne pouvait 


e Courtois 


| Antoinette, Missionnaire Oblate, 
de Meclntosh, Georges, de La Bro- 


faite par MM. Arthur et Félicien 


Après le chant du Libera, le 


profonde. 
| Remerciements | 
Les familles Beaupré, Paradis| 


des novices oblats de* St-Nor- 
bert, accompagné d’une trentai- 


tant plus grande qu'elle dut s'y 


missionnaire chez les. Indiens, à 


Sandy Bay, Joseph Alarie, vi- 


querie, Thérèse (Mme René Al-| cortège funèbre se dirigea vers| et Fortier remercient sincère-| € ue en di & age 4e A vf eg ARS rh pe" pd À: ee vo + 7 8 
lard), de St-Boniface, Joseph, vi- iè i Pare el pà : ire du Précieux-Sang, et E. Pel-!® . : he ITS Re ru yentinagl rendues ve 
P le cimetière local, lieu de sépul-| ment toutes les personnes a letier, missionnaire d'Ebb and! sion à la noyade accidenielle de} cateur à Fort Alexandre, et R. 


caire à la basilique de St-Bonifa- 
ce. Tous étaient présents à cette 
fête, sauf Eugène. 

Il y eut aussi un grand nombre 
de parents et d'amis venus de 


ture du défunt. 
Les 
Guy et 


MM. 
Al- 


Boulet. 
porteurs étaient 

Edmond Paradis, 

phonse et Henri Beaupré, petits- 


fils du défunt, Alphée Labossiè- 


leur ont témoigné de la sympa- 
thie dans leur deuil récent, soit} 
par offrandes de messes, Pac. | 


quets, visites auprès de la deé- 
pouille mortelle ou en assistant 


Flow, Man. 
Parents nombreux 
Aux premiers rangs de l'as- 


René, l'ainé, le 7 juillet 1942, 
alors scolastique oblat à Otta- 
Wa), il offrit ses voeux à son 
frère et remercia tous ceux qui 


Bédard, de La Liberté et le Pa- 
triote, assistaient au choeur. Les 
élèves du couvent de St-Adol- 
phe, sous la direction des Filles 


| 
rai) | pne | MP sistance, on rem i i éparé mi ix, exécutère L 
Le à de St-Boniface, Letellier, Fort Fran-|re et Raphaël Légaré. |aux funérailles. membres de la rte 7 Re qe Pc -06 apull sara d UNS UE © Does 
@ Expérimenté |ces, Ont., St-Claude, Thibaultvil- Nous remarquions dans l'as-! Visiteurs vel ordonné, M. et Mme Marc Le R. P. L. Hardy, S.J., sut Dimanche prochain lé Père 
|le, Giroux, Ste-Anne-des-Chênes, | sistance M. et Mme Georges! M. le Dr Clément Lavoie, ac-| Leclaire, son frère, Gérard, qui| dire avec cts joie du|R. Leclaire chantera sa premiè- 
4. Pour ‘un oérviss dé roheitnemänts. toile l'année Ladgr et pe et La Broquerie. done PP 2 A Gr compagné de son épouse et de|vient de terminer son année de| collège de St-Boniface, spéciale-| re messe solennelle, assisté des 
voyez votre AGENT FEDERAL GRAIN | . Mmes PE. Gagnon et Hector | Mme Mélina Roy, ie, M. et} leur poupon, ainsi que Mile Cé-| noviciat à St-Norbert et qui par-| ment des Pères qui connurent| RR. PP. Joseph et Laurent A- 
[Normandeau servirent le souper | Mme Henri Lavigne, Mme Jos.|cile Lavoie, de St-Boniface, é-|tira le 17 septembre au soir|un jour le nouvel élu commel| larie, comme diacre et sous-dia- 
lavec l’aide de quelques jeunes | Gagnon, M. le Dr Roy et M. F.|taient de passage chez M. et|pour aller poursuivre ses études | jeur brillant élève. Le R. P. Paullcre. Le R. P. Hervé Delisle, de 
filles. | Bourget, de St-Boniface, M. et| Mme A. Lavoie, dernièrement. | philosophiques et théologiques] Piché, provincial des Oblats,| la maison des retraites fermées 
| A nos heureux jubilaires nous | Mme J. A. Keenan, de Brandon. Le R. P. M. Rio, O.M.I., mis-| au scolasticat international des| appela og rer vs 83e ue lui-J donnera le sermon de circons- 
| souhaitons de longues années de! Parmi les nombreux visiteurs|sionnaire chez les Esquimaux|Oblats, à Rome, ses autres frè- sb 54 avait dû cer d'Al + | la fa- | tance. 
| bonheur avec l'espérance de voir | aui se sont rendus à la chambre! depuis une trentaine d'années,|res et soeurs, exceptée Annette mille Leclaire, le 7 juillet 1942 . 
lle jubilé de diamant. | funéraire, il y eut Mme J'-H.| était de passage ici, ces jours] (Mme René Tellier). Toute la|ja mort tragique de René. Pro- |” 
| Daigneault, soeus du défunt, aC- | derniers. parenté Leclaire-Alarie, com-| fondé sdifié ] 277 
| compagnée de ses filles, Mme I1 nous faisait plaisir de re-| prenant la grand-maman Le- Cv 7e me pr a de Res | 
| Yvonne Coulombe, de Pine!|voir parmi nous notre bon doc-|! claire, les oncles et tant RP ANNe CORTE, OP, OS | ’ : 
. . È : 4 : : 5 Vo : çles € nies, COU-| {alle circonstance, il n'avait pu à es 
Falls, et Mlle Lucia Daigneault,| teur Roy, de St-Boniface, ainsi|sins et cousines, les Rév. Srs s'empêcher d'espérer que ce ges- | ours au in 
|ainsi que Mme Fred Williams,| que M. et Mme Georges Fortier| Berthe-St-Joseph et Jeanne-Lu-|te de foi et de soumission rece- | 
de St-Boniface. ; et M. Willie Spurrill, tous del cille, Filles de la Croix, étaient | vrait un jour sa récompense Tel EN VOITURES DE JOUR 
La maison funéraire Fraser,| Maillardville, mais qui sont des| venus de St-Adolphe, de St-Bo- pe 2 À jal se dit me ‘trè | 
a re était en charge des | anciens de te localité. niface, d'lle-de-Chênes et de AU ds voir douedil la éali. | SUR LE 
unérailles. et me Damien Perron,|Ste-Agathe, j "i svoyait et! 
Survivent au défunt: son é-| de Montmartre, Sask., accom- A rar anciennes maitres- Le r ce qu'il prévoyait et CA NA DIEN 
L pouse, née Amélia Poirier: deux| pagnés de leurs cinq fillettes et|ses, Filles de la Croix, assis- si | 
filles, Mmes Georges Fortier, de | de leurs cadets, Antoine et Gaë-|taient aussi à l'ordination, ainsi Mer Baudoux, parlant ks SR NA TI0 VAL 
TT | tan, étaient de passage chez M.|que Mme Lo Baudry, qui avait tour, montra de façon doctrina- | 1 
.. F nn stelle et Mme Alphonse Boulet, le di-| enseigné pendant deux ans au Je le degré vers de mere | 
annYy manche 9 septembre. Ils allaient | Père Roland Leclaire, alors qu'il] on een EN PO ti | Les 18 et 19 septembre 
Ouvelluis di is PANNE AUNSRE PRNS fil- AU la petite école du prêtre dans le mystère qui s'ac- 
, L L'ouverture des classes eut|e{ Rita, a couvent dot Char à ve À me “2 6 rem ur er pr complit au plus profond de son | Limite de retour: 10 jours 
US UC AMALS lieu le mardi 28 août. Nous sou-! jes, La plus jeune Alma restera | capacité la petite église parois. | M€ Par le caractère et la grâce | \ 
. PP" : 1 à s s : 
|haitons la bienvenue à nos nou-| avec les grands-parents, pendant | siale. 11 faut mentionner spécia- sacramenteile. ALLER-RETOUR ENTRE 
| velles institutrices. La Rév, Sr|le cours de l'année scolaire, et| lement M. Edmond Brodeur. Le R. P, Roland Leclaire WINNIDPEG 
, | St-Marc est notre nouvelle prin-|la grand-maman l’initiera aux| MLA, et M. F. Legal, préfet L : Pa" Se‘ d gt hd 
."h > ÿn |cipale et enseigne les grades 9,! premières notions de l'instruc-l de la municipalité de St-Adol-| (2° PENSE | ET 
CeSE Le ie0mMmDS |10 et 11; la Rév. Sr St-Thomas | tion. she: vita enfin, comme dernier ora- | F 
| d'Aquin, les grades 6, 7 et 8; la M. et Mme Georges Boulet re-| Dés le début, Mgr Baudoux|U': le R. P. Roland Leclaire. | SA5KATOON 
- Rév. Sr Anaclet, les grades 3, 4 | cevaient dernièrement la visite | expliqua en détail les grandioses ar gd D ve Ja, gratuité | $18.15 Vous économisez $11.55 
? et 5; la Rév. Sr Ste-Thérésa d\A- | de M. et Mme J. Conrad, de Pi-| cérémonies qui allaient se dé-|de'ree vs res don es pas 
|] 1 vila, les grades 1 et 2. lot Mound. È rouler sous les yeux des témoins I 4 A os, fale LE pa REGINA à 
\ Chez les jeunes, on compte 13| M. et Mme Antoine Bouiet a-|et donner à l'Eglise un nouveau &, [1 $13.75 Vous économisez $ 8.75 
5 nouveaux élèves, à savoir: Jo-|vaient le grand bonheur de re-| prêtre. Son Excellence voulut nn êt se dre nr lei 
[Ann Andrychuck, Alla, Ronald | cevoir la visite de leur fille, la| aussi que la messe basse soit et Aer mg Di qe) er ba EDMONTON FMPURE 
let Vivianne Arnal, Terrance Cop- | Rév. Sr Marie-Estelle (Jeannet-| dialoguée avec tous les assis- PRE 7 NU on Le di mité | $30.70 Vous économisez $19.50 
pens, Janet Daoust, Collin Fifi, | te), Chanoinesse des Cing-Plaies, | tants. Immédiatement après la parde ip A D mg: vue cd 2 e Es 
Victor Morissette, Diane Nadeau, | de Norwood. Elle était accom-| cérémonie, Monseigneur et le PUS AR Len à pe he, vont FORT FRANC e 
Guy Piché, Gilles Richard et | bagnée de sa tante, la Rév. Sr| nouveau prêtre firent en com-| ejjes dE devrai sorts | $ 7.60 Vous économisez $ 4.80 
Gregory Stang). | Alice, religieuse de Jésus-Ma- | mun, publiquement, leur action assumer dans le Corps mysti- | FORT WILLIAM 
A compter du 15 septemb hain. 1 lépô Ça et là | rie, de St-Boniface. de grâces, puis le P. Roland Le-| 4e du Christ, comme prêtre- | 816.20 V nomisez 510.25 
le P au 12 se empre proc lain, les daepots : M sn Nolette est retourné | religieux Oblat: k the 25 
ln A» Les: 4 L [a AIRNOOR AREA or | Il ne put dès lors que chanter | A 
d cpargne à la premiere banque au Canada fap- mois (2 "R oncle pe “Les membres du personnel sa reconnaissance envers Dieu|| $16.35 Vous économisez $10.40 
PS 1e Mme C re 27 Ta | et la Vierge Immaculée d'avoir ER unie 
porteront un intérêt de ga es | e . x L . : tout disposé pour sa préparation Mindos pets sédutls, née les doux 
, à pass M à ce grand jour, en lui donnant % es endroits men- 
pr ete ST Albert ami | @NSeIgnant a aurier, Man. un se . sut convaincre ses donnés dessus. vi + gares 
M. et Mme Holimeyer, de Cni- | enfants que joie et croix ne sont intermédiaires. 
cago, passerent la semaine der- | LAURIER — Avec l'ouvertu-{trée à l'Ecole normale de Win-| pas incompatibles, une maman|!| e Billets moitié prix pour enfants 
inière chez Mile Donalda Guil-|re des classes le 28 août dernier, | nipeg. dont l'exemple quotidien don- e 5 ans à 12 ans. 
p 2 | bault. À L [il y eut quelques changements| Mes Rosita Delaurier et An- | nait le goût des choses d’en-haut, tenace 
© | M. et Mme Léo Morissette &t | parmi le personnel enseignant.|nette Bouchard sont retournées | un frère ainé qui s'engageait gé- || Soyez attentits oux prochains jours 
famille passèrent la fin de semai- Chez nos Soeurs de la Pré-|au couvent de St-Norbert. néreusement dans la voie du sa-!| d'oubaines: les 16 et 17 octobre 
ne chez M. et Mme Lucien Guyot.!| sentation de Marie. l'ancienne M. René Tardiff est parti pour | Cerdoce et qui, depuis sa mort 
PAR A M. Ubald Privé, de Medicine | directrice, la Rév. Sr Marie-Ste- | le collège St-Paul de Winnipeg:| tragique en juillet 1942, sut at-|| Pour lout autre renseignement, 
N N E E [es Alta, er ré d'2 Em: 4 Denise, nous a laissés pour le|M. Alain Bouchard, pour le col-| tirer SE gent D agé « au Bureau de billets en ville, angle 
chez ses parents, M. e me H.!|supériorat de St-Lazare, après|lège de St-Boniface. ses cadets. Dieu et Marie surent}l 0, de Main et Portage, téléphones 
Privé. ; (Ne enseigné avec Qi PS 454 Sont partis pour le Juniorat| aussi, lui donner d'autres frères || 90-2262, 90-2442, ou au guichet de 
Prof | Mile Diane Area e en ment inlassable pendant 24 ans!de à, Dre rmaile de Shocis: e ere pre SEE pa | billets à la gare, 90-2363. 
'rofitez de ce nouveau taux plus élevé en ouvrant : nant employée a la Great-West 3 notre école du village. Luilce: MI ernand et Pierre -| des ucatrices € rees  com-\} 
, Life Assurance Co. succè la irectrice > cetteltain, Luc Gamache, Daniel et| me les Filles de la Croix du cou- 
l'é à TRES" Jules et Richard Arnal sont | ns De PL 96 die Tarcisius Delaurier. vent de St-Adolphe, un curé zé-| CA NA D Û E N 
un compte d épargne à la B de M dès aujourd'hui partis poursuivre leurs études au | Marie, à qui nous souhaitons la! M. Guy Lapointe continue ses| lé comme M. l'abbé Armand Hé- | NAT 10 NAL 
; 4 college St-Paul, de Winnipeg. plus cordiale bienvenue. here à l'Université du Mani- ue, qui a mn TR, com- | 
... et épargnez méthodiquement à ; 1 | M. et Mme Raymond Pain- Une nouvelle soeur musicien- | toba. ment enselgner le catécnisme, | W56-99 
Parg quement à /a banque qui chaud passèrent la fin de semai-|ne remplace la Rév. Sr M.-St-| | Nos malades des Pères éducateurs capables| 
, 1h À "2 ne chez Mme Léon Saquet, de! tave, retournée dans la pro-| Nous souhaitons un prompt! 
a le plus fort total de dépôts d épargne du Laurier, Man. me pr de Guiles . rétablissement à nos ns poid PART RS a ANS + eMMONE 57e 
; M. et Mme Rodolphe Hamel| Les Rév. Srs Françoise de Ro-| M. Léonidas Bouchard, à l'hô: | 
Canada ct qui sert plus de deux millions de clients. et leur fille, ainsi que M. Atché| me, Cécile de Notre-Dame et |pital de St-Boniface, el M. René; 
| Hamel et sa fille, d'Asbestos, | Estelle-Marie, ainsi que Mlle | Boisvert, à l'hôpital de Ste-Ro-| 
| PQ. qui étaient partis de Fan-| Marie Blanchard, restent au pos-|se-du-Lac. 
| nystelle depuis 40 ans, étaient | te qu'elles occupent depuis plu- —- Sen ? 
de passage ici. Ils visitèrent M ent contes Gr L Un timbre italien à 
et Mme Albert Arnal, ainsi que| Milles Monique Jubinville, de . . . “ j 
UE d'autres parents et amis. lis” se | St-Claude, et Patricia Tougas, de | trois dimensions 
ANQUE DE MOoONTRÉ AL rendirent voir M. et Mme Oscar | Ste-Anne-des-Chênes, font par-| ROME — Une nouveauté par-! 
: Coulombe, de Benard Siding, et | tie du corps enseignant pour la !ticulièrement intéressante dans! 
dé | ensuite M. et Mine I. Labbé, de! nouvelle année scolaire. Mile | le domaine de la philatélie a été! 
<a Première Banque au Canada Fisher Branch. avec Mme Gra-| Laramée, de La Broquerie, en-| annoncée par M. Giovanni Bras-| 
cia Meilleur. Ils finissaient leurs | seigne à l'école Pennarum. M.!chi, ministre italien des PTT. I} 
visites chez M. et Mme Wilfrid! Paul-E. Péloquin, de Ste-Aga-}sagit, d'un timbre à “trois di-| 
Succursale de Prince-Albert: R. J. R. BONNELAND, gérant Morin et leurs autres parents de | the, est de retour comme ti-! mensions'’ qui sera émis, à la! 
Succursale de Domremy . GENE POURBAIX, gérant Winnipeg tuteur à l'école Champlain mi-septembre, à l'occasion dul 
sussurgie de Duck Lake: JOSSPA CARDINAL gér, nt da le PART. ‘a ELU Mile Marguerite Lavoie en-| ler anniversaire de l'entrée de 
Succursale de Nipawin k GIB DALLIN. seigne à l'école Verdun de Ste-| l'Italie à l'ONU. Ce sera donc 
Succursale de Tisdale JAMES RICHMOND. gérant | Carman | Rose-du-Lac, et M'le Avelinelle premier timbre ayant cette 
succursale de Forcupine Elain: WILLIAN PALMER, gérant } | Bouchard. à MeCreary. Mlle! caractéristique exceptionnelle 
Suceursale d'Arbortield LLEWELLYN JONES, gérant Décès Thérèse Dupré est retournée à| M. Braschi s'est refusé à don- 
Mme Alice-Rose Larocque, de! son ancienne école de Pine|ner des détails sur ce nouveau 
Carman. Man. est décédée à!Falls: Mile Léda Lapointe, à|timbre des postes italiennes qui, | 
L L4 l'hôpital de Carman le mercre-! Poplar Point: Mie Della Desro-| selon le langage scientifique, 
MA QANOUE di 29 août, à l'âge de 57 ans.|! ches, à St-Adolphe. M. Raymond|s'appellera timbre ‘anagraphi-| 
Mme Larocque, veuve depuis| Dupré enseigne à l'école Beaver aues. Cependant, pour admirer 
au tervice des Canadiens dans toutes PEER Les sphères de li: vie depuis 1817 plusieurs années, fut inhumée le | Dam ce Ste-Amélie. le profondeur et le relief du 
CU samedi ler septembre dans le Nos étudiants nouveau timbre, on devra se | 


cimetière local, après le service 
funèbre qu'officiait M. l'abbé R. 
| Baxter. 


| Miles Astrid Deremiens et! 
) Marie Maguet ont fait leur en- 


servir de lunettes spéciales, com- | 
me pour ies photographies sté- 
réoscopiques. 


PONTEIX — Le mercredi 8 Albert Gauthier, parents de Mme 
soût, à 10 h. am, fut célébré le |Scantiand, et autres parents. 


mariage de Mile Madeleine Dou- 
ville, fille de Mme C. Douville, 


M. et Mme U. Chevalier, 
Morinville, ont visité Daue 


avec M. Noël Happenreys, fils! Chorel et Auréle P2-rault. 


de M. et Mme Carl Happenreys, 
de Cadillac. La bénédiction nup- 
tiale avec échange d'anneaux 
leur fut donnée par M. l'abbé 
A. Bouchard, vicaire de Ponteix. 

Le marié était accompagné de 
son père, tandis que la mariée 
avait pour re son frère, Lsi- 
dore, de Flin F 

La mariée reed une longue 
robe de satin blanc genre prin-|le- 
cesse, récouverte de dentelle et 
de tulle avec boléro de dentelle 
et col garni de perles transparen- 
tes, Son voile court était retenu 
par une tiare garnie de perles de 
même nuance; son bouquet était 
de roses rouges 

Les filles d'honneur furent 
Miles Jeanne Levasseur, de Pon- 
teix, et Marguerite Côté, de Ca- 
dillac, Elles portaient des toilet- 
tes trois-quarts de tulle et de den- 
telle sur taffetas rose et bleu ciel; 
leurs bouquets étaient de mar- 
guerites bleu et blanc et or et 
blanc À 

Les garcons d'honneur étaient 
MM. Léo Legault, de Ponteix, et 
Leland Williams, de Cadillac. 


Mme Osman Bédard touchait 
l'orgue, tandis que M. et Mme O,. 
Lemay chantéèrent de beaux can- 
tiques en français, et MM, Léo 
et Joseph Tinant, cousins du ma- 
rié, des cantiques en anglais. 

Après la cérémonie, les mariés | 
se rendirent à l'hôpital saluer 
les religieuses où Madeleine a- 
vait travaillé comme garde-ma- 
lade, Ensuite, à la salle parois- 
,siale, il y eut une réception et 
‘un goûter servi par Mme Dou- 
ville, 


A cette occasion, toute la fa- 
mille Douville était réunie. On 
remarquait aussi M. et Mme La- 
flamme (Gilberte, fille aînée de 
la famille Douville), de Port Al- 
berni, C.-B: Mile Vivian Hap- 
penreys, soeur du marié, garde- 
malade à Battleford. 

Le programme fini, tous ad- 
mirérent les nombreux cadeaux 
qui recouvraient de grandes ta- 
bles, Parmi les cadeaux, il y-a- 
vait une coutellerie complète, 
offerte par le frère de la mariée, 
et que cette dernière s'empressa 
d'ouvrir elle-même. 

On se rendit ensuite à Cadil- 
lac, chez M. Happenreys, où un 
souper fut servi aux parents des 
deux familles. Le soir, il y eut 
veillée à la salle de Cadillac. 

Les nouveaux époux partirent 
pour un voyage aux Etats-Unis. 


Va-et-vient 


La Rév. Sr Marie Ste-Emilia, 
des Soeurs de Notre-Dame des 
Missions, fille de Mme Maria 
Campeau, a prononcé ses voeux 
perpétuels à Régina, le 26 juil- 
let, Ont assisté à la cérémonie: 
Mmes Maria Campeau et Henri 
Chorel, .marraine . de Sr . Marie 
Ste-Emilia, ainsi qu'Ernest et 
Thérèse Campeau, de Ponteix, 
et Rose Campeau, de Wadena, 
frère et soeurs de la religieuse, 
Mme Adélia Côté et son fils, 
Onésime, de Morinville. 

Mme E. Douville est allée voir 
ses fille et gendre, M. et Mme 
W. Matte, à Fort William, qui 
l'ont conduite à Duluth; de là, 
elle s’est rendue à Rochester voir 
le spécialiste qui l’a opérée l'an 
dernier. 

Mmeë Pierre Mercier a visité 
les familles Henri et Anteine 
Mercier et Mme Adrien Liboiron. 

M. et Mme Louis Privé et 
leurs quatre enfants ont visité 
M. et Mme Adrien Privé. 

M. et Mme V. Gauvin sont al- 
lés à North Battleford et à Ré- 
ina où îls ont visité leur fils, 
hilibert, et leur fille, Cécile. 

M. et Mme Jean Scantlantd et 
leurs quatre enfants, de Morin- 
ville, Alta, ont visité M, et Mme 


LEE 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT —— NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALEERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et À gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


Rétraction des hémorroiïides 


M. et Mme Osman Bédard et 
leur petite fille, Marie, sont al- 
lés à Régina. 


M. et Mme Aimé Tessier, M. 
et Mme Fernand StJacques et 
leurs deux petites filles, Port 


Alberni, C.-B. ont passé quel- 
pe ues jours chez M. et Mme Alex. 

ovençal. Ces dernsers ont aus- 
si eu la visite de leurs fils et bel- 

leille, M. et Mme Alfred Pro- 
vençal, de Victoria, C.-B., et de 
M. et Mme Raymond Laverdié- 
re, de Winnipeg. 

M. et Mme Ignace Dumesnil et 
leur fils, de McLennan, Alta, ont 
passé quelques jours chez leurs 
gere M. et Mme A. Proven- 
çal. 

M. et Mme Donat Hamelin, de 
Port Alberni, ont visité M. et 
Mme Wilfrid Liboiron. 

Mme Albert Gauthier, Mme 
Henri Lallier, M. A. Legault et 
son fils, Armand, Mme René 
Lallier et Mme Léon Stringer 
sont allés voir leur soeur et tan- 
te, la Rév. Sr St-Coeur de Marie, 
religieuse du Bon-Pasteur, à 
Winnipeg, avant son départ pour 
Halifax. 

Mgr Louis Lussier est de re- 
tour de la province de Québec. 
Sa soeur, Mme A. Charbonneau, 
l'a accompagné pour être sa mé- 
|nagère. Nous lui souhaitons la 
plus cordiale bienvenue parmi 
nous. 

Mlle Rita Douville, garde4ma- 
lade de l'hôpital Columbia, à 
New-York, a passé deux semai- 
nes chez ses parents, M. et Mme 
Emery Douville. 

M. et Mme E. Douville et Mme 
Charles Gauvin ont passé quel- 
ques jours à Seco Plunge, Mont. 

M. Désiré Therrien et M. F. 
Dumont ont visité leurs parents, 
MM. et Mmes Philippe Therrien 
et Alcide Dumont. 


M. et Mme Emile Jodoin, leurs | W 


fils, Jean et Roland, ainsi que 
Mme Jos. Huot, de Régina, sont 
allés assister au mariage de leur 
fils, frère et petit-fils, M. Paul 
Jodoin, à St-Paul, Alta. 

M. et Mme Louis Levasseur, 
de Port Alberni, C.-B. ont visi- 
té leurs parents, les familles Le- 
vasseur et Provençal. 

M. et Mme Fernand Larochel- 
le, Guy et Irène, sont allés à la 


raduation de leur fils et frère, | guin 


éo, à Flint, Michigan. 
M. Ernest Desautels et ses fil- 


les, Marie-Rose et Annette, ont 
visité M. et Mme Jules Larose, à 
Trenton, Ont. Ils ont aussi visité 
les chutes Niagara, et Toronto. 
Ils se sont arrêtés à Winnipeg et 
à Alida. 


M. Syin: A Arguin est de retour 
dans sa famille, à 
Mie durant l'é 


dans le nord 


M. et Mme E. Blanchard, après | 


un an d'absence, sont de retour 
dans leur maison du village. 

La famille Goudreau rendit 
visite à M. Goudreau, 
à Gravelbourg. Nous 


la santé. 
Naissance 
A M. et Mme G. Tremblay, un 
fils, né le 28 août. Nos félicita- 
tions aux *eureux ts. 


ÇCaet 
La famille Marcel Tremblay |! 
est déménagée dans sa maison | 


sur la ferme. 

Après avoir été hospitalisé 3 
mois, le srébé Paul Tremblay est 
revenu dans sa er 

Etaient de passage à Courval, 
derniérement: M. et Mme Ben- 
4 de Régina, chez M. et Mme 

F. Tremblay; M. et Mme B. Hod- 

gan, de Régina, chez la famille 
Mareil: le Dr Martine, de Ma- 
nor, chez M. et Mme Ch. Arguin. 

Mlle Marie-Paule Croteau a 
passé une semaine au “Vacation 
College” de Lebret, où il y eut 
rendez-vous des membres du 
C.Y.0. venus des quatre coins de 
la province. Les conférences don- 
nées furent très intéressantes; 
tous sont résolus à en faire, l'an 
prochain encore, un réel succès 
et d'y rencontrer un plus grand 
nombre de membres du C.Y.0. 

De retour de Lebret, Mile Ma- 
rie-Paule Croteau passa une se- 
maine chez ses parents, M. et 
Mme P. Croteau. 


au ma-iage de sa nièce à Régina 
samedi dernier. 

Mile Maryline Pepin fut trans- 
férée a Swift Current pour quel- 

ues seiaines, comme secrétaire 
e la compagnie Bell Telephone. 

M. et Mme Fredette, de Winni- 

pe étaient de passage chez M. 

remblay, dernièrement. 
Mlle Grajcyck, de Régina, a 
passé la longue fin de semaine 
dans sa famille. 

Mme A. Grajcyck a passé huit 
jours à Moose Jaw, chez des pa- 
rents et zmis, 

M. et Mme H. Arguin visitè- 
rent les familles Wergens et 
Walker. 

Mme L. Paul, de North Battle- 
ford, a visité la famille H. Ar- 


L'école St-Charles ouvrait ses 
portes le 27 août. Pour la troisiè- 
me année consécutive, il nous 
fait plaisir de souhaiter la bien- 
venue à Mille Rolande Bergot, 
Nous souhaitons également la 
bienvenue à notre nouvelle insti- 
tutrice, Mile Fowler. 


Mile Georgina Béliveau, de Wolseley, 
épouse M. G. Beckett, de Moosomin 


WOLSELEY — Le ler sep- 
tembre, en l'église Ste-Anne, M. 
l'abbé L. Savoie, curé, bénissait 
l'union de M. Grant Beckett, fils 
de Mme T. Smith, de Moosomin, 
avec Mille Georgina Béliveau, 
fille de M. et Mme Antonio Bé- 
liveau, de Wolseley. Les frères 
jumeaux, Eddie et Bobbie Gates, 
étaient servants. 

La mariée, ravissante dans sa 


toilette blanche, longueur trois-! 


quarts, fit son entrée au bras de 
son père. Mille Gwen Beckett, 
accompagnée de M. Georges Bé- 
liveau, frère jumeau de la ma- 
riée, agissaient comme fille et 
garçon d'honneur. MM. Roger 
Béliveau et Gérald Beckett é- 
taient huissiers. 

Mme Antonio Béliveau tou- 
chait l'orgue et le choeur de 
chant rendit de beaux cantiques. 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception pour perents 
et amis à la salle, Outre les nom- 
breux invités de Woiseley, nous 
remarquions des visiteurs de 
Moosomin, Montmartre, Régina, 
Radville, Ponteix, etc. 

M. et Mme G. Beckett ,parti- 
rent en voyage de noces à Banff, 
Edmonton et Calgary et, à leur 
retour, demeureront à ina, 
où ils sont tous deux employés. 

Shower 

Le dimanche 26 août, à la de- 
meure de Mme Henry Winn, un 
shower, organisé par Mmes E- 
mile et Albey Dureault et Henry 
Winn, fut donné en l'honneur de 
Mile Georgina Béliveau. Une 
cinquantaine de dames et de- 
moiselles étaient présentes et 

passèrent une agréable soirée. 
De jolis cadeanx furent offerts 
à l'héroïne de la fête qui était 
accompagnée de sa mère et de 
ses soeurs, Mmes A. Labrèche 
et G. Vallée. Le tout se termina 
par un délicieux goûter, pen- 
dant lequel Georgina prit la pa- 
role et remercia toutes les invi- 
tées présentes pour ce qui avait 
été fait pour elle. 

Naissance 

M. et Mme Claude Dureau 
(Thérèse Thériault) sont les 
REsreux 
fils. à 

Çà et là 

Mme L. Anderson (Florence 
Bonneville) est hospitalisée par 
sue d'un accident d'autorno- 
ile. 


sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et RENE des hémorroides, 


Montréal, Qué. (PM) — 
recherches scientifiques de ee 
années viennent d'aboutir à la dé- 
couverte d'une nouvelle substance 
cicatrisante d'une eflicacité remar- 
quablement rapide dans les cas 

‘hémorroides et agissant absolu- 
ment sans chirurgie. 

Pour vérifier le nouveau traite- 
ment, les médecins ont suivi plu- 
sieurs centaines de cas d'hémorroides 
dont certains duraient depuis une 
vingtaine d'années, Ils ont noté dans 
tous les cas une smélioration rapide: 
soulagement de la douleur doublé de 


la rétraction des enfiures. 

Ces résultats ont été obtenus sans 
chirurgie et sans médicaments anes- 
thésiques, astringents ou opiacés, 
mais avec la Bio-Dyne*, nouvelle 
substance cicatrisante. 

On trouve le nouveau remède en 
onguent ou suppositoires, sous le 
nom de PREPARATION H*, C'est 
un produit de Whitehall Pharmaeal, 
fabricants d'Anacin, BiSodol et 
Eolynos. En vente dans toutes les 

sans ordonnance, avec 
£arantie de remboursement en cas 
de non-satisfaction. + Marque déposée 


parents d'un premier | 


Nos écoles ont ouvert leurs 
portes pour un nouveau terme. 
Les Rév. Mères Mathilde et Ste- 
phen enseignent à l'école sé- 
parée; Mme Louis Dureault, à 
l'école Southgate; Mile Thérèse 
Bourrie, à l'école Spring Hill. 

Mme François Savoie est en 
promenade à Winnipeg et à Ke- 
nora. 

MM. et 
Tourigny 


Mmes Eloi rt Emile 
visitaient M. Willie 
St-Cyi à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina et M. Aurèle 
Legrand qui venait de quitter 
l'hôpital général. 

Ex fin ds semaine, nous re- 
marquions: Georges, Carmelle 
et Lorraine Dureault, chez M. et 
Mme Emile Dureault: M. et 
Mme Gérard Vallée et leurs en- 
fants, de Régina, MM. et Mmes 
A. Lallier et Vallée, de Ponteix, 
M. et Mme Roméo Fradette, de 
Radville, chez M. et Mme A. 
liveau: M. et Mme L. MES 
et leur fils, de Régina, chez M. 
et Mme A. Bonneville; M. 
Mme A. Hanson, de Régina, chez 
M. et Mme Laurent Ncëls. 


M. Raymond Langlois est par- 
ti pour Montréal, afin d'y pour- 
suivre ses études philosophi- 
ques. 

Mlie Alma Dubé est retournée 
à l'Académie du Sacré-Coeur de 
Régina. ‘ 

M. et Mme Vince Coffey et 
famille et Mme Emile Coueslan, 
de Régina, visitèrent M. et Mme 
Francis ('oueslan. 


Bellegarde 


Les classes sont commencées 
| depuis le 29 août. Nous souhai- 
tons la bienvenue à la Rév. Sr 
Christina qui prend charge du 
| High School, à la Rév. Sr Jean- 
ne-Nathalie qui enseigne le gra- 
de 4 des garçons et filles, à Mile 
Dupont qui enseigne les grades 
5 et 6 des filles, à la Rév Sr A- 
| gnès-St-Pierre qui nous est re- 
venue pour les grades 7, 8 et 9 
pour les filles et aux Frères du 
Sac:é-Coeur pour les garçons. 

| Le KR. P, Albert Gervais, 
|O.MI., ainsi que M. et Mme 
Georges Gervais et leurs en- 
fants, accompagnés de M. et 
Mme Romuald Moison et de Ri- 
| chard, sont allés rendre visite à 
leur parente, la Rév. Sr Marie- 
Elisabeth, au couvent de Bru- 
xelles, Man., dimanche dernier. 

Notre curé, M. l'abbé P. Bé- 
chard, est allé se promener pour 
un mois chez ses parents de la 
province de Québec 

La température humide que 
nous avons eue dernièrement a 
retardé les moissons. Heureuse- 
ment que nous n'avons pas eu 
de grosse pluie, cependant une 
petite gelée a noirci le jardina- 
ge qui n'était pas rentré; le 
| grain n'en à pas souffert 

M. Arthur Wolensky est re- 
| venu chez Jui, bien rétabli après 
| avoir Lassé deux semaines à 
| l'hôpital. 

Mme Henri George a passé 
quelques jours à l'hôpital de 
Redvers. Son état s'est amélioré. 

M. et Mme Roleader se sont 
installés à Bellegarde avec leur 
famille, dans la maison de Mlle 
Louise Henrion qui est à l'hos- 


| pice de Weyburn 
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à ce dernier un prompt retour à |£ 


Mme Paul Croteau se rendait | Vie: 
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eut lieu le samedi 11 août dans la 
Mile Collen-Marie Bailey, d 
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Voici l'heureux couple photographié après lu cérémonie qui 
cathédrale du St-Rosaire, à Régi- 
M. l'abbé M. Wadey, y AS de la cathédrale, bénit le mariage de 
e Kégina, ef de M. Jean-Noël Lefebvre, 


de Sedley, qui demeurent désormais à Régina. 
XX à x 


M. J. Lefebvre de Sedley épouse 
Mlle Colleen-M. Bailey à Régina 


SEDLEY — Le samedi 11 
pres à 10 h. 30 a.m., M. l'abbé 

M. Wadey, curé de la ‘cathédrale 
du St-Rosaire, à Régina, bénis- 
sait le mariage de Mlle Colleen- 
Marie Bailey, ur de M. et Mme 
W.-R. Bailey, de Régina, avec 
M. Jean-Noël Lefebvre, fils de 


M. et Mme Jean-Louis Lefebvre, 
de Sedley. 
La mariée, accompagnée de 


son père, portait une longue ro- 
be blanche en soie garnie de 
médaillons, de dentelle et de 
perles, avec une courte jaquet- 
te ajustée ayant de longues man- 
ches se terminant en pointes de 
lys. Son voile trois-quarts était 
retenu par une couronne de per- 
les et elle portait un bouquet 
de marguerites ‘‘Shasta’”, roses 
roses ‘“Sweetheart” et stépha- 
notis. 
Les filles d'honneur étaient 
Miles Marlene Bailey et Réjean- 
ne Lefebvre, soeurs des mariés 
La petite soeur de la mariée, 
Barbara Baïley, était bouque- 
tière. 
Le marié avait comme témoin 
son frère, M. Rolland Lefebvre. 
Les placiers étaient MM. Claude 
Lefebvre, de Sedley, et Charles 
Brown, de Saskatoon. Le soliste 
était M. Howard McDonald, ac- 
compagné par Vern McCarthy. 
Après la cérémonie, le ne. 
ner fut servi chez M. et Mme 
Bailey pour les membres immé- 
diats des deux familles. De 2 h. 


| 
à 5 h. pm. il y eut réception 
. 
St-Brieux 
Va-et-vient 

Mme Emilie Tinivez est reve- 
nue d’une vacance de trois se- 
maines passée chez sa fille, Thé- 
rèse, à Natal, C.-B. Jeanne, qui 
réside à Victoria, est venue pas- 
ser une semaine chez sa soeur, 
tandis que sa mère y était. Mme 
Tinivez et Jeanne se sont ren- 
dues à St-Albert, Alta, voir leur 
fils et frère, le R. F. Alexis Tini- 
vez, O.M.I. Elles ont aussi ren- 
contré la Rév. Sr Alice Toulle- 
lan, des Soeurs Grises, à St-Ai- 
bert, dont les parents demeu- 
rent ici. Elles ont visité M. Jean 
Morvan, hospitalisé à l'hôpital 
de l’Université d'Edmonton. M. 
Morvan se remet de son acci- 
dent. - 

La jeune Marilyn Morvan, fil- 
le de M. et Mme Jean Morvan, 
s'est fait enlever les amygdales 
à l'hôpital de Melfort, le vendre- 
di 7 septembre. 

Les jeunes gens ont commen- 
cé un nouveau sport cet été: le 
ski nautique. MM. Jean Hohen- 
sinn, Léon Fagnou, Norbert Fer- 
ré, Léon Mevel et Froc y sont 
déjà habiles. M. Paul Thomas 
conduit le bateau. 

Mme T. Thibaud (Marie Cas- 
sidy) et M. et Mme Paul-Emile 
Lord, de St-Paul, Alta, étaient 
en visite chez leur cousin, M. 
Bernard Tétreault, et sa famille, 
pour la fin de semaine. 

MM. J.-B. Tétreault, Jérémie 
Aubin, Dominique Coquet, F. 
Thébaud, sr, et Denis Creurer, 
sr, ont assisté à l'assemblée plé- 
nière de Radio-Prairie-Nord qui 
eut lieu à Prince Albert, le lun- 
di 3 août. MM. J.-B. Tétreault 
et D. Coquet furent élus dans le 
comité des directeurs. 

M. et Mme Gaston Rallon ont 
passé une semaine chez leurs 
parents, à Duck Lake. 

Mme W. Dean (Phylilis Bou- 
langer) et son fils, Brian, de 
Windsor, Ont. ont passé quel- 
ques jours chez M. et Mme De- 
au Creurer, ir. 

M. Bernard Vandall, qui a 
passé les rnois d'été à Camp Bor- 
den, Ont. est revenu chez ses 
parents pour deux semaines a- 
vanit de retourner à l'Universi- 
té de Saskatoon. 

M. Maurice Creurer, étudiant 
en médecine, est retourné à l'U- 
niversité Laval de Québec pour 
son dernier terme. | 

M. et Mme Francis Zentmik- 
lossy, de Windsor, Ont. sont en 
visite chez leurs parents. 


N nee 
M. et Mme J. Legatt (Emma 
Creurer) sont les heureux pa- 
rente d'un fils, né le 28 août à 
Meltort. | 


l'hôpital de 


à l'hôtel Drake, cù des rafrai- 
chissements furent servis à 70 
invités. 

En réponse au toast à la ma- 
riée, le marié surprit tout son 
monde par un joli petit discours, 
durant lequel il dit leur bonheur 
à tous deux d'avoir avec eux, 
en cet heureux jour, leurs deux 
grands-mères maternelles: Mme 
G. Granaski, de Régina, mère de 
Mme Bailey, et Mme C. Hame- 
lin, de Sedley, mère de Mme Le- 
febvre. 

Après la réception, l'heureux 
couple partit pour son voyage 
de noces à Calgary, Banff et Lac 
Louise. À son retour, le 17 août, 
une danse fut donnée en son 
honneur dans la salle Commu- 
nity de Lajord, où l'on comptait 
au-delà de 250 parents et amis 
venus apporter leurs félicita- 
tions et voeux de bonheur. Il 
tecut de nombreux et riches ca- 
deaux. Parmi les invités venus 
de Lajord, Sedley, Saskatoon 
Luseland, etc., on remarquait M 
et Mme Wilfrid Roberge, de St- 
Paul, Alta. 

M. et Mme Jean-Noël Lefeb- 
vre résideront à Régina. 


Coderre 


Çà et là 
Bienvenue à nos religieuses 


Jésus-Marie: la Rév. Sr Ma- 
rie-Edouard, qui enseigne les 
classes supérieures, et la Rev. 


Sr St-Claude, qui s'occupe des 
grades 1 et 2’ Mile Jeanne La- 
vigne, deJackfish Lake, prend 
charge des grades VI, VII et 
VIII, et Mille Cécile Bandet, de 
Prud'homme, des grades III, IV 
et V. Nous les assurons de no- 
tre sincère coopération. 

Mile Jeannine Cossette fut 
victime d'un pénible accident 
d'auto, le 2 septembre dernier 
Elle est actuellement à l'hôpital 
de Gravelbourg. Nous lui sou- 
haitons un prompt rétablisse- 
ment, 

M. et Mme Ailbert Desnoyers, 
de Vernon, C.-B., sont en visite 
chez leur fils, Armand. 

Baptême 

Marianne-Denise, fille de M. 
et Mme Olivier Peltier. Parrain 
et marraine, M. Louis Peltier et 
Mme Eugène Peltier, oncle et 
grand-mère de l'enfant. 
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Le 15 juillet: Joseph-Hector, 
fils de M. et Mme Armand No- 
vier (Bertha Parenteau), né le 
5 juillet. Parrain et marraine, 
bert Parenteau et Catherine 


ogier. 

Le 26 août: Madeleine-Elisa- 
beth-Diane, fille de M. et Mme 
Ronald Lépine (Laurence Azu- 
re), née le 12 août. Parrain et 
marraine, M. et Mme Romuald 
Parenteau. 


Malades 
Furent hospitalisés à Ros- 
thern, au cours de l'été: M. Eu- 
ène Caron, Mmes Ulrie Mec- 
gall, Roy St-Germain et 

Placide Pilon; M. Eugène Fid- 
ler et Mile Lorraine McDougail, 
à Prince-Albert. 
Fique-nique 

Maigré la saison tardive et 
une température froide, notre 
pique-nique fut co: e toujours 
un succés. Le profit net dépasse 
$400.00. Les équipes de balle 
molle étaient: DURS, 2: 
Athletics, St-Louis-Vonda, 
Foundation  Beavers- Dornrem 
Rosthern-Bellevue., En 
nale, Batoche fut défait par les 
Beavers et Rosthern, par St- 
Louis qui remporta finalement 


le premier prix. 

Nous remarquions à ce pique- 
nique MM. et Mmes ius 
Forestier et J. Kéroac, d'Ed- 


monton, et M. le maire Gustave 
Baudais, de D my. 
Çà et là 

En juillet, les Soeurs de la 
Frésentation de Duck Lake en- 
seignèrent le catéchisme, pen- 
dant deux semaines, à 75 en- 
fants. 

La famille J.-B. Caron, de la 
Colombie-Britannique, et la fa- 
mille Jos. Verreault étaient en 
visite chez M. Jérôme Paren- 
teau, de Batoche. 

Léonard Caron avait le 
bonheur de recevoir la visite de 
sa mère, de son frère, M. l'abbé 
Prévost, vicaire à Sturgeon 
Falls, Ont., de son frère, Ber- 
nard, et de sa cousine, tous de 
l'Ontario. 

Nous avons perdu encore une 
famille, celle de M. Philias Ca- 
ron qui a déménagé à Trail, C.- 

. M. Caron fut remplacé com- 
me syndic d'église par M. louis 
Pilon. 

A l'occasion de la réunion 
d'Action catholique à Duck 
Lake, le site historique de Bato- 
che fut honoré de la visite de 
trois évêques, NN. SS. M. Bau-| 
doux, de St-Boniface, Man., P. 
Lussier, C.SsR., de St- Paul, 
Alta, et A. Decosse, de Gravel- 
bourg, Sask., d’une trentaine de 
prêtres et de religieuses et au- 
tant de laïcs, tous délégués à cet- 
te convention. Le R. P. L. Cou- 
ture, O.M.I., curé de South Mak- 
wa, se retira à notre presbytère. 

Avec l'ouverture des classes, 
nous retrouvons tous nos en- 
fants et institutrices aux écoles. 
Mlle Thérèse Gaudet retourne 
au couvent de St-Louis; Mlle 
Esther Nogier, à l'Académie de 
Prince-Albert, et Mile Doris 
Venne, au couvent de Duck|P 
Lake. 

Après huit mois de surcharge 
sur le circuit 12, nous avons 
maintenant notre circuit télé- 
phonique bien à nous: c’est le 
circuit 42 de la Compagnie ru- 
rale de Domrémy. Presbytère: 
42-2. Avis aux intéressés. 


Service à Val Marie pour 
M. l'abbé J.-H. Labrecque 


VAL MARIE — Le jeudi 30 
août dernier, dans notre église 
paroissiale, un service pour le 
repos de l'âme de notre ancien 
pasteur, M. l'abbé J.-H. Labrec- 
que, décédé le 26 juillet à l’h6- 
pital St-Paul de Vancouver. S. 
Exc, Mgr Aimé Decosse chanta 
l'absoute. M. l'abbé O. Lemay, 
curé, officiait, assisté de MM. 
les abbés Ducharme et A. 
Krivanek, respectivement diacre 
et sous-diacre. 

Les paroissiens assistaient 
nombreux, voulant rendre un 
dernier hommage à celui qui, 
pendant douze ans, sut prendre 
charge de leurs âmes. R.IP. 

Va-et-vient 

Mlle Noëlla Sincenne s'en va 
à Nicolet faire son école norma- 
le, en compagnie de Mile Mer- 
cier, de Broncho. Elles rempla- 
cent nos deux normaliennes ni- 
colétaines de l'an dernier. 

Milles Florence Ruest et An- 
nette Paradis enseignent main- 
tenant à Dollard et à Gravel- 
bourg. Bon succès aux filles de 
chez nous. 

M. et Mme Paul Larivière al- 
lèrent récemment en visite chez 


leurs frère et belle-soeur, M. et} 


Mme Albert Larivière, de Pon- 
teix. 

M. et Mme Venne et famille, 
de Ponteix, sont venus visiter 


| conduit 


Prosper Pinel et Mme J. Sin- 
cenne, dernièrement. 

M. Alex. Vadcboncoeur, de 
Calgary, Alta, visitait sa paren- 
té dernièrement. 

Shower 

Le ler septembre «eut lieu un 
shower en l'honneur de Mme 
Raymond Lebel (née Barbara 
Commodore). Elle reçut de nom- 
breux et beaux cadeaux. La soi- 
rée se termina par un délicieux 
goûter. 47 dames et demoiselles 
se sont rendues chez Mme Fete 
Grant pour ce shower. 


Dumas 
Çà et là 

M. et Mme Emile Denêve et 
leur petite Claire, de Régina, 
rendirent visite à leur mère et 
grand-mère, Mme Z. Rollin, et 
à leurs amis. 

Mile Victoria Boutin, institu- 
trice à Keunedy, était en visite 
chez M. et Mme A. Deschamps. 

M. et Mme Roland Boulet et 
leurs enfants, Colette et Lucien, 


d'Alida, étaient en visite chez 


leurs parents. 


M. et Mme Emile Blaise ont | 
au 


leur ‘fille, Audrey, 
couvent de Forget. : 
Mlle Alice Baudu, de Kipling. 


leurs parents, M. et Mme D. Le-| passa la fin de semaine chez ses 


geault. 
M. et Mme Maurice Mass et 
famille, de Calgary, Alta, et M. 


frère et belle-sceur, M. et Mme 
A. Baudu, à Vandura. 
M. Alex. Boulet visita ses en- 


et Mme Joe Wanlin et famille, | fants à Alida. 


de White Water, Mont, étaient 
en visite a leurs pres M. 
et Mme C. Wanlin, M 


La rentrée des classes eut lieu 
le 4 septembre. Mme Arthur 


. et Mme! Charles est institutrice. 


semi-fi- | ford (un garçon), Mme G. Thor- 


le de M. et Mme Armand Du- 


| perreauit, de Willow-Bunch, a- 
»| vec M. Robert Barré, de Régina. 


La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé Roger Le- 
mieux, curé d'Eastend, oncle de 
la mariée, 

La mariée, vêtue en blane, 
entra dans l'église au bras de 
son père, au son d'une marche 
nuptiale. Les gar et filles 
d'honneur étaient Guy Du- 

reault, frère de la mariée, et 

. Dupuis, Miles Florida Joyal 


de DE cantiques furent exé- 


es 11 h. 30, un délicieux diner 
fut servi dans la eee des Che- 
valiers de Colomb à nom- 
breux pare et amis. Tous 
passèrent une agréable après- 
midi jusqu'au départ des nou- 
veaux mariés pour leur voyege 
de noces. 

Nous souhaitons aux nou- 
veaux époux bonne chance et 
beaucoup de bonheur ensemble. 
Ils eurent de beaux cadeaux. Ils 
remercièrent tous ceux et celies 
qui contribuèrent, soit d'une ma- 
nière ou d'une autre, à faire un 
succès de cette jourle, 


Baptème 

Le 12 août: Juliette-Hélène- 
Lionel Rainville et de Martha 
Deroute. Parrain et marraine, 

E. Deroute et Mme M. De- 
route, remplacés par M. et Mme 
John Ball. 
Décès 
Pelletier, de 

e à l'hôpi- 
tal de Willow- Bunch, le vendre- 
di après-midi 7 septembre, 
près une longue maladie, 

Nos malades 

Mme Isaie Cornellier fut pa 
tiente à l'hôpital d'Acsiniboia: 
Mme N. Durand, à l'hôpital de 
Gravelbourg. 

Sont actuellement” hospitalis- 
sés: M. H. 
Mme M. Short, Mme 


Crawford, R. Caron, 
A. Craw- 


hang, Mme C. Cayer et Mlle 
Dorraine Gosselin. 

Ont quitté l'hôpital dernière- 
ment: David Gemmel, 
McGiillis, de Fife Lake, 
Philippe Pelletier. 

Va-et-vient 

M. et Mme P. Desautels et fa- 
mille sont allés à Moose Jaw, 
dernièrement, pour affaires. 

M. et Mme Emile Rodrigue 
et famille sont venus passer 
leurs vacances chez leurs pa- 
me et amis de Willow-Bunch. 


Bryce 


et M. 


allèrent passer quelques 


Diana, née le 30 juillet, fille de | Lebre 


ené Fauchon. Mme [es ‘Champi- 
gny les accompagnait. 
M. le Dr Lionel Rodrigue est 


| mi dernièrement à Pangman, 
k., remplacer le docteur de 
cet endroit, parti en vacances. 

M. et Mme Albert Lalonde et 
famille, de Moose Jaw, ainsi que 
Mme W. Watts, de Winnipeg, 
vinrent rendre visite à M. et 
Mme N. Lalonde, dernièrement. 

Mile Aline Lalonde est venue 
passer quelques jours chez son 
amie, Mile Diane Fritz. 


Saint-Hubert 


Çà et là 
L'école est gs NS depuis 
l: 4 septembre. Sr Marie-Louise 
enseigne dans la ee classe 
et Mile A. Gentes, Stoughton, 
dans la petite classe. 

Mlle Anne-Marie Istace est 
tie enseigner à l'école de Ken- 
dalton, près de Wapella, et Mile 
V. Decelles enseigne à Lloyd- 
minster. 

M. M. Istace, de Kindersley, 
M. et Mme F. Le Dressay, de Ré- 

ina, et Mille A.-M. Istace, de 

apella, étaient parmi nous pour 
la fin de semaine de la fête du 
Travail. 

Mlle Anne Dunand est chez 
ses soeur et beau-frère, M. et 
Mine P. Mansière, de Meskanaw, 
pour quelques semaines. 

ille M.-B. Brüûlé est allée à 


chez sa parenté, pour 
quelques jours. 

M. et Mme L. Vinck et leurs 
2 enfants, d'Atikokan, Ont. ont 
rendu visite à leur parenté ici, 
pendant une semaine, Mme L, 
Vinck est la fille de M. E. Pon- 
celet. 

Mme W. Skinner, d'Alexander, 
Man., passe quelque temps chez 
ses fille et gendre, M. et Mme A. 
Smeets, 

Mme E. Beaujot est allée, a- 
vec des amis de Régina, faire un 
voyage à Nestor Falls, Ont. Elle 
+ “ani visite à M. et Mme G. Té- 

u. 

Mine Boutin, ménagère au 
presbytère, est en visite chez ses 
enfants, à Winnipeg. 

M. et Mme Y. Gatin, de Sinta- 
luta, et Mlle L. Gatin, de Moose 
Jaw, étaient chez leurs parents, 
cette fin de semaine. 

Le R. P, A. Granger, FMI, 
est parti pour quelques semaines 
chez ses’ frères et soeurs, dans 
l'Ouest et aux PET: 

Nos malad 

M. J. Sage est à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, où il a 
subi une opération. 

Mme R. Praud a été quelques 
jours à l'hôpital de Whitewood, 
pour soins médicaux. 


Départ d'Albertville de 
M. l'abbé J.-A. Coursol 


ALBERTVILLE -—— Au début 
du mois d'août, les paroissiens 
d'Albertville apprenaient avec 
regret que leur bien-aimé curé, 
M. l'abbé J.-A. Coursol, devait 


quitter la paroisse pour ‘prendre so 


un poste à Prince-Albert. L'au- 
torité diocésaine avait parlé et 
M. l'abbé Coursol avait accepté. 
C'était maintenant aux parois- 
siens d'Albertville de se montrer 
dignes d'un tel curé en accep- 
tant, à leur tour, cette décision 
de leur évêque. Toutefois, la pa- 
kroisse d'Albertville se devait de 
rendre un hommage public à ce 
prêtre, qui nous avait été donné 
seulement quatre années aupa- 
ravant, 

C'est pourquoi, le dimanche 
19 août, toute la paroisse se réu- 
nissait dans un esprit de recon- 
naissance et de filial attache- 
ment pour dire bien haut le re- 
gret et la peine que tous éprou- 
vaient de voir M. le curé nous 
| pis après un si court stage 


On eut tôt fait d'organiser une 
fête d'adieu. Avéc la coopération 
des diverses organisations de la 

paroisse et sous l'habile direc- 
tion de M. Albert Beaudoin, mai- 

tre de cérémonies, la re d'adieu 

fut un élan ours À e recon- 
naissance de toute la paroisse 
envers notre dévoué curé. Il y 
eut chants appropriés, récita- 
tions, puis lecture d'adresses, 
dont une en français par M. C. 
Painchaud, et une en anglais par 
M. J. Ledoux. Ensuite, on offrit 
à M. l'abbé Coursol une bourse, 

puis il y eut présentation d'un 
ass à Mlle Béatrice Coursol, 
soeur de M. le curé et sa ménagé- 
re depuis plusieurs années. 

Les deux adresses disaient en 
termes émus les sentiments de 
reconnaissance que tous ressen- 
taient envers leur dévoué curé 
pour ses multiples bontés. 

M. le curé répondit en termes 
choisis, puis nous fit ses der- 
nières recommandations. Nous 
pouvions lire dans ses paroles le 
vrai père de la famille parois- 
siale, nous redisant une dernière 
fois ses bons conseils, quoique 
son départ prochain pesait bien 
lourd sur ses épaules d'apôtre. 

Heureuse coincidence, M. le 
curé avait à ses côtés plusieurs 
membres de sa famille, dont 3 
soeurs: Mile B. Coursol et la 
Rév. Sr Marie-Madeleine et sa 
compagne, la Rév. Sr Ste-Thé- 
rèse d’Avila, religieuses de Ste- 
Croix de Montréal, ainsi que M. 
et Mme Georges Chabot, de la 
— ville. 


voyez votre AGENT ALBERTA PA 


ALBERTA 


Ce fut donc une vraie soirée 
paroissiale: la grande famille pa- 
roissiale s'était réunie pour dire 
un dernier adieu au père spiri- 
LE qu'était M. l'abbé J.-A. Cour- 


Nous souhaitons la plus cor- 
diale bienvenue à notre nouveau 
curé, M. l'abbé Beaulac 

Décès 

M. et Mme Jeffrey Bernard 
ont été bien éprouvés par la mort 
du petit Denis, décédé soudaine- 
ment après une bien courte ma- 
ladie. 11 était âgé de 6 ans et 
était prêt à commencer son école, 

Outre ses parents, lui survi- 
vent une soeur, Shirley, âgée de 
3 ans, et beaucoup d'autres pa- 
rents. 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 30 août, en l'église parois- 
siale, parmi un grand nombre 
de parents et d'amis. 

Agissaient comme teurs: 
MM. Norman Painchaud, Robert 
Carrier, Arthur et Denis Gobeil 
et Raymond Gobeil portait la 
croix: tous étaient des petits cou- 
sins du défunt. 

Ça et là 

M. et Mme Roland Godin, ain- 
si que leurs enfants, sont reve- 
aus d'un beau voyage dans l'Est. 

Mme Joseph Carrier est partie 
à Edmonton, où elle visitera ses 
gendre et fille, M. et Mme Nor- 
man Corriveau. 

M. Omer Pellerin et sa soeur, 
Mme Marie Pellerin, se sont bä- 
ti une maison au village et y 
sont déménagés. 


Baptÿmes > 
Marie-Thérèsa-Rita, fille de 
Léo Gobeil et d'Aimée Léveillé. 
M. et Mme 
Lucien G 


Joseph<Roger-Edgar, fils de 
Gérard Corriveau et de Marie 
La 4 Parrain et marraine, 

M. et Mme Edgar Rousson, de 
Prince-Albert. 


Parrain et marraine, 


4 Pour un service de renselgnements toute l'année, 
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CADILLAC — Le 20 août,! 
Mile Güberte Roy, file de M. ei| 
Mme Léonce Roy, unissait sa! 
destinée à celle de M. J. Keller, | 
de Swili Current j 

Le témoin pour la mariée fut| 
son père et pour le marié, M. | 
David Monette, de Lac Pelle-} 
tier, oncle de la mariée, Les gar- | 
ons d'honneur étaient MM. 
lenri Roy, frère de la mariée, | 
et Jacques Klassen, ami du :a-| 
nié 

La mariée était ravissante 
dans une longue robe de nyion 
de tulie et de guipure. Son voile | 
était de longueur trois-quarts et | 
son bouquet se composait de ro-| 
ses rouges F | 

Les soeurs de la mariée é-| 
taient demoiselles d'honneur et} 
elles portaient respectivement 
des toilettes jäune et mauve. 

De beaux chants rendus par] 
les cousins de la mariée de Lac | 
Pelletier furent exécutés pen- 
dant la messe nuptiale. | 

Après la cérémonie, il y eut 


La paroisse de Debden émue 
par deux accidents mortels 


DEBDEN — C'est avec regret] 
que nous apprenions la mort ac- 
cidentelle du jeune Yvan Biio- 
deau, tué lorsqu'il travaillait à 
la construction de l'école du vil- 
lage, le mardi 28 août | 

Le service eut lieu le ler sep-| 


tembre., M. l'abbé Gérald Pou-! 
liot, oncle du défunt, curé de! 
Fairholme, chanta la messe de| 
Requiem, assisté de MM. les ab-| 


bés Clifford Tremblay, curé de| 


Big River, et Luc Gaudet, sémi- 
narisie, comme diacre et sous- 


diacre, 

Les porteurs étaient MM 
Jean-Louis, Normand et Louis 
Bilodeau, Philippe Lajeunesse | 
et Denis Bisson., Gilles Bilodeaw 

rtait la croix. Marcel Pouliot, 
Edgar et André Ruel et Claude 
Bilodeau servaient au choeur. 
MM. Philippe Pouliot, Henri- | 
Paul et Roger Fortier étaient | 
au choeur de chant 

Le défunt laisse dans le deuil | 
outre son père et sa mère, M. et 

e Léo Bilodeau, trois frères, 


amille, Edgar et Nil, et une 

soeur, Marie, tous de en. 

Yvan était l'enfant aîné, 
Remerciements 


La famille Bilodeau désire re- 
mercier sincèrement tous ceux 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion de cette dure 
épreuve. 

Lucien Couture 

Le samedi ler septembre, 
nous apprenions avec regret la 
perte du petit Lucien Couture, 
Agé de 3 ans, disparu lors d'une 
tempête de vent et de pluie. Il 
fut retrouvé le 2 septembre, à 6 
h. du matin, à un mille et demi 
de la maison. 

La cérémonie funèbre eut 
lieu le 4 septembre, à 3 h. de 
l'après-midi. Le R. P. Gilles Le- 
mire officiait. 


Renseignements pour fermiers 


La compagnie Searle Grain a, depuis longtemps, orga- 


nisé un bureau de 


toutes sortes de renseignements intéressants sur l'agri- 


culture. 


Ces renseignements sont publiés 


Features'’ qui seront envoyées aux fermiers et à tout intéressé sur de- 


monde. Pour plus de précisions à ce 
plus proche, 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Donald Archer est vraiment eu diapason 
de notre époque 


Donald Archer, spécialiste de la haute fidélité, déclare ce qui suit: 


“Avec les plus anciens disques et 


capter que partiellement l'échelle sonore. Aujourd'hui, les systèmes 
de haute fidélité reproduisent les notes les plus basses et les plus 
hautes de la gamme musicale avec un réalisme surprenant. Cette 


découverte moderne représente un 
de l'enregistrement." 


En tant que père de famille, M. 


progrès continus qui sont réalisés dans un autre domaine . . 
de l'assurance-vie, Les polices sont maintenant plus flexibles et 


s'adaptent mieux aux besoins de chaque famille. | Coeur, 6ème français, Mme 
Awourd'hui, vous pouvez obtenir des polices d'assurance-vie qui | SE - ETS ne, eu : 
vous fourmssent non seulement une protection fondamentale, mais français. ns AUS Gavolte 


aussi des fonds immédiatement disponibles en cas d'urgence. Il y 
a également des polices qui pourvoient à l'éducation des enfants, 


Mile Gilberte Roy, de Cadillac, 
épouse M. J. Keller, de Swift Current 


| M. Vital Monette, cousin de la 


| du marié. À leur retour, ils pri- 


réception à la salle. M. Paul Ai- 
larie était maître de cérémonies. 
Servaient à la table d'honneur: 
Mme Fillon et Mme St-Jacques. 


marie, M. Noël et Mlle Alice Ro- 
bitaille faisaient les frais de la 
musique. . 

Après la soirée, les nouveaux 
époux partirent en voyage de 
noces dans la province de Qué- 
bec, où ils visitérent les parents 


sent résidence à Swift Current. 
Nos meilleurs voeux les ac- 
compagnent. 
Nos malades 


Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mme Gertrude 
Tinant, hospitalisée à Gravel- 
bourg depuis plusieurs sermai- 
nes, ainsi qu'a Mme Tanerède 
Larocque, hospitalisée à ce mé- 
me hôpital. J 

Nous apprenons également 
que Mme Roger Côté est hospi- 
talisée à Shaunavon. 


Les porteurs étaient Jules, 
Louis, Marcel et Daniel Coutu- 
re, Philibert Demers portait la 
croix 

Lui 


survivent son père et sa 


re; deux soeurs, 


Normand et Réal | 
Remerciements | 

1! 
La famille Couture tient à re-| 
mercier tous ceux qui sont ve- 


ee ee ge 


L'officier d'aviation R. J. Childerhouse, d'Arcola, Sask., que 
mère, M. et Mme Ubald Coutu-|l’on voit à gauche sur cette photo, boit un café durant une halte 


Claudette et | faite à Gimli, Man., pendant qu'on faisait le plein d'essence de son 
Bernice, et trois frères, Daniel, | avion à réaction Sabre-Jet, du C.A.R.C. L'officier d'aviation Chil- 
| derhouse et le lieutenant d'aviation Ralph Annis, de McAdam, N.- 


B., firent une envolée record de 2,740 milles, en 5 heures 30 secon- 


des, de Vancouver à Halifax. 


Mines a ” 800 élèves dans les écoles 
séparées de Prince-Albert 


Baptéme 


Le 2 septembre: Joseph- 
Raoul-Luc, fils de M. et Mme 
Maurice Duret, né le 20 août. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Maercel Duret, oncle et tante de 
l'enfant. 


Suppression rétroactive 
du prix Staline 


PARIS -— La suppression des 
prix Staline et leur remplace- 
ment par des prix Lénine, dé- 
crétée par le praesidium du So- 
viet suprême de la Russie, cons- 
titue l'une des mesures les plus 
spectaculaires prises jusqu'à pré- 
sent dans le cadre de la campa- 
gne de ‘‘déstalinisation”’, esti- 
ment les observateurs parisiens. 

Ils pensent que cette décision, 
quelque peu brutale du gouver- 
nement soviétique ne manque- 
ra pas de provoquer une im- 
pression pénible dans les rangs 
des militants et notamment par- 
mi les nombreux titulaires é- 
trangers. des prix Staline. Cer- 
tains d’entre ces derniers déplo- 
reront sans doute le caractère 
rétroactif de la décision prise 
à Moscou. 


recherches qui a glané et amassé 


| Rév. 


FRINCE-ÂLBERT Voici 
l'enrôlement de nos écoliers dans 
nos écoles: St-Jean, 169; St- 
Marc, 168; St-Michel, 176; St- 


Paui, 298, et on attend d'autres | 


élèves. À cause d'une augmen- 
tation appréciable, la Commis- 
sion scolaire a dû engager plu- 
sieurs nouveaux instituteurs. 

Nous relevons les noms des 
Srs Ste-Justine et Ambro- 
se, à l'école St-Jean; la Rév. Sr 
Marie-Ste-Cilaire et Mlle Berna- 
dette Bernard, à St-Joseph: la 
Rév. Sr Lorette-Marie, Mme 
Zuck et Mile Rozilia Wozney, à 
St-Marc; M. Stanley Baratha, à 
St-Michel; Mme Marazek, Mlle 
Ruth Hohner et M. David Châ- 
telain, à St-Paul. Une annexe de 
l'ancienne résidence des Pères 
Oblats (maintenant la propriété 
des Soeurs de la Présentation de 
Marie) servira à l’enseignement 
des jeunes écoliers canadiens- 
français des grades I, II et III. L 

Près de 1,900 étudiants furent 
enrôlés dans nos écoles publi- 
ques, représentant une augmen- 
tation considérable. 


Convention 


A la 1lème convention an- 
nuelle de l'Association des Ins- 
tituteurs d'écoles des régions du 
nord de la Saskatchewan, la 
Rév. Sr St-Jean-Régis, principa- 
le de l'école St-Pascal de Green 
Lake, fut nommée présidente et 
la Rév. Sr C. Baudoin, des 
Soeurs Grises de la Croix, de 


sdresses sont exacts, Vous au- 
rez jusqu'au 30 septembre pour 
faire, s'il y a lieu, les change- 
ments nécessaires. Cela vous 
permettra d'épargner du temps 
et des désagréments le jour du 
vote, aux élections municipa- 
les du mois de novembre pro- 
chain. Les trois “S.S.S.”’, au bout 
de la ligne sur laquelle vos 
noms et adresses sont inscrits, 
indiquent que vous supportez 
vos écoles séparées et catholi- 
ques. 


RADIO GRAVELBOURG 


1230 Kilocycles 
Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 


DIMANCHE 11.00R-Face 
9.55L-Ouverture 
10.00R-Revue des hebdos 
10.15R-Radio-journal 
1025L-Intermède 
10.30R-Piano à 4 mains 


11.45R-Noir 


Le défunt était né le 18 dé-| 


11.15R-Siesta 
11.30R-Lettre à une Can. 


12.00L-L'Angélus 
12.02L-Sask. 
12.15L-Nouvelles 


ATRIOTE 


Alphonse 


EDAM —— Le É 
M. Alphonse Vallière est décédé 
subitement à sa demeure, à l'à- 
ge de 68 ans. Quoique depuis 
quelque temps sa santé laissait 
à désirer, rien ne laissait pré- 
voir une fin aussi soudaine. | 


samedi 11 août, 


cembre 1887 à St-Lambert, PQ. | 
1 vint s'établir à St-Hippolyte 
en arrivant dans l'Ouest il y a 
51 ans. Depuis 9 ans il habitait 
à Edam, ainsi que toute sa fa- 
mille. 

Le service funèbre eut lieu le | 
lundi 13 août en l'église du! 
Christ-Roi d'Edam. En l’absen-| 
ce de M. le curé, c'est M. l'abbé 
L. Forget, curé de St-Hiopoiy | 
te, qui a chanté le service. 

n eux pare et amis assis- 
taient aux funérailles. 

Les porteurs furent six ne- 
veux du défunt: MM. Frank et 
Edouard Vaillière, Ernest For- 
tier, François Giasson, Damase 
Arcand et Georges Gervais. 

M. Vailière laisse dans le 
deuil, outre son épouse, une fil- 
le, Mme Joseph bout (Mar- 

uerite), et trois petits-enfants, 

me Martin Foesch (Noëlla), 
Lionel et Yvette Godbout, ainsi 
É- fils adoptif, Gérard Dus- 


| Comment on trompe 
les ménagères en 


| Amérique du Nord 
|  SHEFFIELD, Angleterre 
Les importateurs nord-améri- 
cains recourent à des pratiques 
douteuses pour vendre des cou- 
teaux à bon marché, a déclaré 
un manufacturier de Sheffield. 

M. Ronald West, directeur 
d'une fabrique de couteaux de 
ce centre renommé, a relevé 
quatre moyens servant à trom- 
per les ménagères en Amérique 
du Nord: 

1—Une société importe des 
lames de Sheffield et les monte 
sur des manches de peu de va- 
leur importés du Japon. Le inot 
Japon est effacé sur le manche, 
ce qui induit les acheteurs à 
croire que le produit est entiè- 
rement anglais. 

2—Un manufacturier cana- 
dien annonce ses couteaux par 
les mots: “Style Sheffield’, mais 
le mot style est écrit en caractè- 
res si petits qu'il est à peine li- 
sible. 

3—Une firme new-yorkaise 
garantit ses produits en affir- 
mant qu’ils ont été inspectés par 
la ‘Cutters Guild”, laquelle est 
inexistante. 


à la vie MERCREDI 


‘8.00E-Festival de 
Stratford 
9.80E-Concours de la 

chanson -can. 
10.00L-Rés. des nouvelles 


t blanc 


TR 


agricole 


Vallière, d'Edam, | 
à l'âge de 68 ans | 


dans les lettres ‘'Groin Market 


Lac la Loche, secrétaire-tréso- 
rière. 


sujet, voyez votre agent Searle le à à 
$ Avis aux électeurs 

. Veuillez examiner les listes! 

électorales de votre vilie, afin 

de vous assurer que vos noms et 


Vernon, B.C. 


Mme Maria Proulx, de Ver- 
non, est revenue de St-Front, 
Sask., où elle a été voir ses fils 
et belle-fille, M. et Mme Philip- 
pe Proulx, avec ses fille et gen- 
dre, M. et Mme Pattie, et deux 
de leurs enfants, de Lumby, C.- 
B. Ils se sont arrêtés en rou- 
te chez M. et Mme Deschamps, 
de Conquest, Sask., ainsi que 
chez M. et Mme Lipy, de Qu'Ap- 
pelle, Sask. Mme Proulx est 
bien enchantée d'un voyage 
qu'elle n'a pas trouvé trop fa- 
tigant, malgré ses 72 ans. 


Maillardville 


Personnel enseigné et crier 


-A 


des écoles de Maillardville, C.-B. 


MAILLARDVILLE —— Le 
mercredi 5 septembre, nos deux 
écoles, élémentaire et supérieu- 
re, ouvraient leurs portes à 470 
élèves. Les élèves de l'école su- 
périeure trouvaient les amélio- 
rations suivantes: tout l'inté- 
rieur de l'école peinturé à neuf, 
400 chaises neuves, des rideaux} 
dans toutes les fenêtres: dans 
le bureau du principal: un pu- 
pitre neuf, un divan, une filiè- 
re, un duplicateur Gestetner. 


. Voici le personnel de nos deux 
écoles: élémentaire la Rév. 
Sr St-Bernard, principale, fran- 
cais et religion dans le grade 4; 
français: la Rév. Sr St-Jean du 
Calvaire, grade 1, la Rév. Sr| 
| 
| 


Louise du Sacré-Coeur, grade 2, 
la Rév. Sr St-François d'Assise, 
grade 3, Mme Maurice Parent 
(Maria Finnigan), grade 4, la 
| Rév. Sr du St-Esprit, grade 5: 
anglais: Mlle Gabrielle Turgeon, 
crades 1 et 2, Mme Peter Grif- 
îin, grades 3 et 4, Mme Lucien 
Racine, grades 4 et 5; supérieu- 
re — la Rév. Sr Marie du Divin 


phonographes, vous ne pouviez 


grand progrès dans le domaine 


Archer bénéficie également des 
. celui 


7ème anglais, le R. P. Bonaven- 


à la sauvegarde du foyer, à la protection des commerces; il y en Lg Durenc., 9 des + grade 2, 
à qui assurent un revenu de retraits. : Mme C.. MacDonald. grade 9. 

| M. Irénée LeFrançois, grades 
De cette façon, et de combien d'autres encore, les compagnies 10 et 11, le R. P. Philibert Paré, | 
d'assurance-vie au Canada ont favorisé le progrès moderne . . . O.F.M. religion en 7ème, reli- 
et dispensé leurs avantages à toutes les classes de la société! gion et français en 8 et 9èmes, | 


LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA |nistoire en 10ème. 


Le montan) d'assurance-vie détenu por les Canadiens 
a doublé av cours des sept dernières onnées 


le R. P. Sigismond Lajoie, OF. 
Al., principal, biologie en 11ème, | 
dactylo en 
10 et llèmes, apologétique en 

10 et 1l1èmes, sociologie en 10è- 

| me et religion en 8 et 9èmes, le 

LSDF | FR. P. Albéric Fréchette, O.F.M. 
| directeur des deux écoles. | 


11.00R-Le Canada parle 12.30E-Réveil rural JEUDI 

au monde 1240L-Intermède et sup- 
11.30R-Claves et Maracas plément agricole 8.00E-Chanson de 
12.00R-Chefs-d'oeuvre de {Jeud France 

la musique 12.50L-Intermède et sup- 8.30E-Concert prom. 
100R-Concert pop. plément agricole 9.30E-Cér, pour cordes 
1.30R-Tableaux d'opéra (Lun., mar. mer. 10.00L-Rés. des nouvelles 
2.0CR-Côté de l'espoir ven.) 
ut À — belles 1R90Leibiermeds et sup- VENDREDI 

mé es plément agricole s 
3.00R-Radio-journal (Samedi) LE rie ri mg 
3.15R-Fantaisie 1.00L-Mus. populaire 900E-Concert d'été 
3.30R-Récita] (Lun., mar. jeu. 9.30E-Neil Chotem 
400R-Match intercités ven.) 10.00L-Rés, des nouvelles 
430R-Ame des poètes 100E-Madame Benoît ‘ é 
5.00R-Nouveautés (mardi) SAMEDI 

dramatiques 1.15E-Ritournelles 
5.30R-Variétés de Qué. 1.30L-Rythmes sud-am. | 6.50 à 9.00-Horaire régu- 
6.00R-Théâtre à une 2.00L-Req. et refrains lier de la semaine 

seule voix 2.30L-Assiniboia 9.00E-Heures des jeunes 
7.00R-Radio-journal 3.00R-Radio-journal 9.30R-Réveil rural 
7.15R-L'Anglais dans 3.10L-Intermède 9,55L-Intermède et sup- 

son île 3.15B-Les virtuoses plément agricole 
7.30R-Petites symphon, 3.30L-Au hasard 10.00R-Piano 
8.00L-La voix du Cap 3.45L-Radio S.-C. 10.15R-Radio-journal 
8.15L-Chansons can. 400L-Nos malades 10.25L-Intermède 
8.45L-Le quart d'heure 415L-Clinique du coeur | 10.30E-Tante Lucille 
pas, 7. a re ; AT mondain 11.00R-Opéra 

00L-Information e ÿ -Confidentie 2.00R-R s 
fin des émissions 5.00E-Pinocchio à re a 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50L-Ouverture 
655R-Radio-journal 
700L-Solei] Levant 
745L-Swift Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00R-Visages de 
l'amour 
915R-Rue principale 
9.30E-Chant des 


ommes 
10.00R-Quelles nouvelles 


10.15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
10.30E-Demi-heure avec 


515L-Les tout-petits 
545L-Aux 4 vents 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
6.45L-Chap. en famille 
7.00R-Radio-journal. 
revue, comment. 
730R-Lecture de chevet 
EEE 


LUNDI 
8.00E-Festival de 
Stratford 
9 00E-Hist. Extraord. 
9.30E-Je chante 
10.00L-Rés. des nouvelles 


MARDI 


8.00E-Concert de chalet 
9.00E-Soeur Angèle 
8.30E-Reportage 
10.00L-Rés. des nouvelles 


2.45R-Pot-pourri 
3.00R-Radio-journa] 
3.10L-Intermède 
3.15R-La langue hien 


endue 
3.30L-Requêtes et ref. 
400L-Carnet mondain 
415R-Musique des 
Pays-Bas 
4.30L-Assiniboia 
5.00L-Pér. des jeunes 
5.30L-Aux 4 vents 
5.58L-L'Angélus 
6.00R-Radio-journal 
6.05L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 
730R-Images du 
8.00E-Récital 
8.30E-Festival de 
Stratford 
10.09L-Rés. des nouvelles 


BADIO PRAIRIES-NORD 


À compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancée. Notre 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 


1170 Kilocycies 


dront bien en tenir compte. 


DIMANCHE 
9.55—-Ouverture 
10.06—Revue des hebdos 
10.15—Radio-journa] 
10.30—Piano 


de la musique 
1.00—Images du Canada 
130—Heure polonaise 
2.00—Du côté de l'espoir 
230—Ref. de France 
3.00—Radio-journal 
3.05—Opérettes 
3.30—Prog. russe 
4.00—Match 
4.30—L'âme des poètes 
5.00—Nouveautés 

dramatiques 
5.30— Variétés 
6.00—Lecture 
7.00—Radio-journal 
715—Confidentiel 
730—Petites symphon. 
8.00—Musique pour toi 
830—Fin du jour 
8.57—Information 
9.00—Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50—Ouverture 
6.55—Radio-journal 
700—Nouvelles 
7.10—Bonjour 
7.45—Sacré-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.05—Bonjour 
820—Routes 
830—Au fil de l'heure 
9.00—Jeunesse dorée 
915—Rue principale 
930—Fémina (lun. 
mer. ven.); Per- 
rette (jeu.): Mme 
Benoit (mar.) 
945—Vies de femmes 
10.00—Métropole 


| 10.15—Radio-journa] 


1030—Entre nous 

10.45—Je vous ai tant 
aimé 

1100—Face à la vie 

1115—Maman Jeanne 

1130—Lettre à une can. 

Ll4—Quelles pouvelles 


12.00—Nouvelles 
12.10—Communiqués 
12.15—Hors-d'oeuvre 
12.30—Révei] rural 
1.00— Visages de l'amour 
1.5—Orgue pop. (lun. 
mer. ven.); cha- 
qué refrain (mar. 
et jeu.) 
130—Chant des 
hommes 
2.00—Surprises 
2.30—Aux malades 
245—Sur nos ondes 
3.00—Radio-journal 
3.15—Prince-Ajbert 
330—Bienvenue Sask. 
400—Clinique du coeur 
445—Confidentiel 
5.00—Pinocchio 
5.15--Bambins 
5.30—Bonne chanson — 
Musique hollan- 
daise (mer) — 
Chapelet (ven.) 
600—Nouvelles 
6.10—Nouv sportives 
6.15 Chapelet (ven.: Al- 
lemands) 
6.30—P'tit bal (lun. et 
mer.); artistes 1y- 
riques (mar. et 
jeu.) 
6.45—Boul. parisiens 
(lun., mar. jeu.); 
les livres (mer.) 
700—Radio-journal — 
730—Lecture 
ne 


LUNDI 


415—Tangos et rumbas 
8.00—Orchestre R.-C. 
9.00—Je chante 
930—Orc. de chambre 
10.00—Nouv. et fin 


MARDI 
415—Mantovani 
800—BBC Concert Hal 
900—Petit théâtre 
9.30—Revue des arts 
1000—Nouv. et fin 


MERCREDI 
415-—Chansonnettes 
8.00—Festival 
930--Au bord de la 

rivière 


10.00—Nouv. et if 


JEUDI 


4.15—Kostelanetz 
8.00—Avec le sourire 
8.30—Artistes de renom 
9.00—Sérénade pour 
cordes 
9.30—1Idées en marche 
10.00—Nouv. et fin 


VENDREDI! 


415—Boston Pops 
8.00—Concert prom. 
9.00—Journal d'une 
mère 
850—Orc. Neil Chotem 
19.00—Nouv. et fin 


SAMEDI 


6.50—Ouverture 
7100—Nouvelles 
7.10—Bonjour 
745—Sacré-Coeur 
8.00—Nouvelles 
815—Borjour 
8.50—Routes 
9.00—Heure des enfants 
9.30—Ecoliers au micro 
10.00—Piano 
10.15—Radio-journal 
10.30—Réveil rural 
1100—Opéra 
200—Rythmes et 


oo 


chansons 
245—Pot-pourri (ler 
sam.: Conseil vie 
française) 
3.00—Radio-journal 
3.10—Communiqués 
3.15—Langue bien 
pendue 
330—Office nat. film 
340.—Et rura) 
400—Bienvenue Sask. 
500—Nouv. sportives 
5.15—Chapelet 
5 %0—Quelques valses 
6006—Radio-journal) | 
695-—Tout le monde 
en place 
605-Prog. ukrainien 
7100—Tour de chant 
730—Images du Canada 
8.00—Récita) 
830—Trio de Québec 
900—Harmonte R-C 
930-Conf, de pre 
10.00—Nouw. et 


sault. 11 laisse également trois! 
arrière-petits-enfants, Denise et 
Léo Foesch et Harvey Dussault, ! 
ainsi qu'un frère, Louis, de St- 
Lambert, P.Q 
Le salon mortuaire MeCaw, 
de Turtleford, était en charge 
des funérailles. | 
Remerciements | 
Les familles Vallière, God-| 
bout et Foesch désirent expri-| 
mer, par la voix du journal, tous | 
leurs remerciements pour les! 
marques de sympathies reçues à ! 
lrecasion de grand deuil. 


Laflèche 


Ouverture des classes | 
L'ouverture des classes au! 
couvent de Laflèche dirigé par | 
les Rév. Soeurs Filles de la! 
Croix, a eu lieu le mercredi 29 
août, à 9 h. du matin. Le nom- | 
bre des élèves, pensionnaires et 
externes, est de 150, dont 51 de 
langue française. La Rév. Sr St-| 
Joseph est de nouveau supérieu- 
re. Les maîtresses sont: grades 
11 et 12, la Rév. Sr Hélène-St- 
Joseph; grades 9 et 10, la Rév. 
Sr Joseph-St-Paul: grades 7 et| 
8, Mme Joachim Poliquin; gra-| 
des 5 et 6, la Rév. Sr Eugénie. | 
Françoise: grades 3 et 4, Mlle! 
Agnès Coquet; grade 2, Mlle! 
Claudette Marasse: grade 1, la; 
Rév. Sr Marie-Alexandre. | 
M. Gérard Verhelst vient de | 
reprendre son poste de princi-| 
pal à l'école de Woodrow. | 
Noces d'or 

Le lundi 3 septembre, M. et 
Mme Joseph Loskot, de Mela- 
val, ont célébré leur 50ème an-| 


| 
| 


Chronique de C(FRG 


= 1230 Kilocycles 


| continuellement 


Nous vivons dans l'attente de 
nouvelles sensationnelles. Séra- 
phin s'inquiète de l'apparition 
des automobiles dans son villa- 
ge, mais il mous faut retoucher 
tout notre horaire en vue de nos 
prochaines émissions. On parle 
de la popula- 
tion de l'Est de la province et 
où en est rendu le soleil à telle 
heure de da journée. Nous au- 
rions besoin d'un Josué pour re- 
tarder la marche de la planète 
pendant le jour afin que nous 
puissions placer nos émissions 


| les plus importantes aux heures 


les plus commodes. Après main- 
tes réunions du grand conseil des 


émissions, nous finirons sans 
doute par contenter tout le 
monde. 

B.C. Tree Fruit 


Voulez-vous savoir quels sont 
les meilleurs fruits sur le mar- 
ché? Suivez les conseils de B.C. 
Tree Fruit, de la Colombie-Bri- 
tannique. Chaque jour on vous 
parle des fruits et de leurs qua- 
lités de nutrition. Bien plus, on 
vous donne des recettes pour 
desserts. Tout ce qu'il vous en 
coûte, c'est de suivre attentive- 
ment les émissions de CFRG. 
Les pommes sont si juteuses cet- 
te année, qu'on peut manger la 
queue sans risquer d'être .indis- 


posé, Chaque fois que vous allez! thrope 
chez l'épicier, cherchez toujours! plaisir: 


les pommes de la Colombie-Bri- 
tannique. Elles sont présentées 
dans un panier spécial portant 


En Colombie-Britannique 


$t-Boniface, le 14 septembre 1556 


| 


la marque de commerce suivan- 
te: “Handy-pak-apples”. Si vous 
l'avez oublié, réapprenez le re- 
frain que vous chantiez si bien 
quand vous fréquentiez l'école: 
“Une pomme le matin chasse le 
médecin”, Toul ceci, sans ma- 
lice 


A la consolette 


Un oiseau, à la consolette” 
chantait . n'est-ce pas que ce 
petit refrain convient bien à tout 
le personnel du département des 
contrôles ... pas des prix, mais 
des boutons, des tables tournan- 
tes, du volume, des micros, etc. 
il faut arrêter: je risquerais de 
commettre des indiscrètions. On 
ne va pas jardiner dans le 
champ de la voisine sans qu'il 
y ait des échos. Les gens de Qué- 
bec diraient: “Ote-toi de dans 
ma talle”. Bienvenue à Denise 
Huel qui fait maintenant partie 
de ce corps respectable qu'on 
appelle ‘’les techniciens au con- 
trôle”. Ses premières impres- 
sions: “C'est aussi facile à con- 
duire qu'une Chevrolet”. Sans 
doute, son père dira que ce n'est 
pas de la bonne annonce, Si ja- 
mais il vous arrive d'être victi- 
me d'un accident, 2llez vous fai- 


re poser ‘un top' neuf, chez 
Pierre Huel. C'est un philan 
qui n'a plus qu'un seul 
faire du bien aux au- 


tres ... et peut-être à son porte- 
feuille, puisqu'un service en at- 
tire un autre 


niversaire de mariage. La fête L4 e 2 
débuta par ne grand-mese wo. |LeS médecins de langue française 


lennelle en notre église, à 11 h. 
du matin. Un diner de gala réu-| 
nit ensuite autour des jubilai-| 
res sur leur ferme, à Melaval,| 
leurs enfants et petits-enfants 
et plusieurs amis, venus de l’Al- | 
berta. M. l'abbé Albert Gravel, 
curé de Laflèche, proposa un 
toast à la santé du vénérable 
couple qui reçut de beaux ca- 
deaux, en particulier un service 
de coutelierie en argent, de la 
part de la famille, et une statue 
de Ste-Anne, don des dames de 
Ste-Anne de Laflèche. 

M. et Mme Loskot, nés en 
Tchécoslovaquie, étaient venus 
au Canada avec leur famille, il 
y a 45 ans. S'établissant d’abord 
près de Régina, ils se transpor- 
tèrent ensuite dans la région de 
Limerick, puis à Melavai. 

Çà et là 
. S. Exc. Mgr Aimé Decosse, 
évêque de Gravelbourg, faisait 
sa visite canonique au couvent 
des Filles de la Croix, le mardi 
28 août dernier. Il visita aussi 
M. ie curé au presbytère. 

Mlle Thérèse Minne est par- 
tie, le samedi ler septembre, à 
Radville, où elle va enseigner 
au couvent. 

M. Arthur Brunelle est re- 
tourné la semaine dernière à 
Vancouver, après une courte vi- 
site chez ses gendre et fille, M. 
et Mme Henry Wensel. 

M. Edmond Belcourt a passé 
le congé de la fête du Travail 
chez ses parents, M. et Mme A- 
drien Belcourt, avant de retour- 
ner à l’Université de Saskatoon 
pour une autre année. Il avait 
travaillé dans cette ville tout 
l'été. 

Une soirée d'adieu a eu lieu 
le samedi ler septembre pour 
Mlie Charlotte Brière qui doit 
aller prendre un emploi à Régi- 
na dans quelques jours. Parmi 
les personnes présentes, men- 
tionnons MM. et Mmes Paul 
Thuot, Stanley Black, François 
Poliquin, Alain Charbonneau et 
John Whitby, Milles Eveline et 
Florence Toupin, Louise et Ma- 
rie Bilodeau. 

M. l'abbé Maurice Minne, or- 
donné prêtre le ler juillet der- 
nier dans notre église, nous a 
quittés le samedi 8 septembre 
pour aller faire des études spé- 
ciales au Grand Séminaire d'Ot- 
tawa. 

Une assemblée du Conseil des 
Chevaliers de Colomb de Laflè- 
che a eu lieu le dimanche 2 sep- 
tembre au soir dans la salle pa- 
roissiale. Elle était présidée par 
le Grand Chevalier, M. Ray- 
mond Tuhot, de Meyronne. M. 
l'abbé A. Poulin, curé de cet en- 
droit, adressa la parole, ainsi 
que M. l'abbé A. Gravel, chape- 
lain, MM. Eugène Bachelu, Al- 
phonse Toupin et Gérard Ver- 
helst. Ce dernier était en tête du 
comité de réception, lequel ser- 
vit, à la fin de la soirée, un ex- 
cellent goûter. 

M. l'abbé Roger Ducharme, 
visiteur des écoles, était à La- 
flèche, !es jeudi et vendredi 6 
et 7 sep embre, l'hôte de M. le 
curé. Il se rendit au couvent et 
visita chaque classe, encoura- 
geant les élèves à bien étudier 
le catéchisme et leur belle lan- 
gue française. D'ici, il se rendait 
à Meyronne. 

Mme Albert Brière et sa fil- 
lette, Jo-Anne, sont revenues la 
semaine dernière d'une prome- 
nade de deux semaines à Van- 
couver. 

M. et Mme Michel Bilodeau, 
de Moose Jaw, visitaient M. Ed- 
mond Bilodeau et sa famille, 
dernièrement. | 
Etaient de passage au presby-| 
tère, ces jours derniers: Mgr | 
Louis Lussier, V.G., P.D. de! 
Ponteix, ainsi que son vicaire, 
M. l'abbé Bouchard: M. l'abbé 
Albert Vachon, curé d’Assini- 
boia: M. le juge et Mme Geor- 
ges Hébert, Mme Joséphine Lon- 
gaukt et Mlle Hermine LeMoy- 
ne, de Gravelbourg. 

M. et Mme Normand Rainvil- 
le, de Montmartre, étaient en vi- 
site chez M. et Mme Arthur Thi- 
bodeau, il y a deux semaines. 


Edmonton, Alta 


M. et Mme Lionel Ménard et 
leurs enfants visitaient derniè- 
rement des parents et amis au| 
Manitoba, en Saskatchewan et| 
aux Etats-Unis. | 

Le capitaine et Mme W. F.| 
Hogg et leurs enfants, de Rivers 
Camp, Man., sont en visite d'un 
mois par ici. 

Miles Eisie Pawlavich et 
Jeannette Ménard se rendirent 
par avion passer une semaine de 
vacances à Winnipeg et à St- 
Eustache | 


VANCOUVER — Les méde- 
cins de langue française du Ca- 
nada, réunis en congrès à Jas- 
per, ont passé trois jours à Van- 
couver, Ils ont été accueillis, 
sous les auspices de la Fédéra- 
tion canadienne-française, par 
un comité de réception, dant le 
président était le Dr Henri St- 
Louis. Une réunion sociale grou- 
pait les délégués et leurs épou- 
ses à la ‘Suite Sociale” de l’hô- 
tel Vancouver. Sous la présiden- 
ce du Dr St-Louis, de brèves al- 
locutions furent prononcées par 
les curés des quatre paroisses 
françaises de la Colombie-Bri- 
tannique: les RR. PP, Z. Bélan- 
ger, S.S.S., du St-Sacrement de 
Vancouver, G. Leduc ,0.M.I., de 
Fatima, A. Fréchette, O.F.M. 
de Lourdes, et W. Brazeau, 
O.F.M., de Notre-Dame des Vic- 
toires de Port Alberni, ainsi que 
par le Dr L. Beaudoing, prési- 
dent de la Fédération, et le Dr 
L.-P. Mousseau, président de 
l'A.M.L.F.C. 


Les congressistes, après avoir 
visité les paroisses françaises de 
Maillardville et de Vancouver, 
eurent le soir une réunion scien- 
tifique, à l'auditorium de l'h6- 
pital St-Paul, sous les auspices 
du ‘Vancouver Medical Asso- 
ciation”’, sous la présidence du 
Dr G. E. Langley., Les rappor- 
teurs des travaux scientifiques 
furent les docteurs A. Jutras et 
G. Lasalle. Ils furent remerciés 
par le Dr L..-P. Mousseau. 


Nous devons être fiers du 
groupe impressionnant de mé- 
decins de langue française qui 
ont participé à ces savantes as- 


ont passé trois jours à Vancouver 


les 13, 14 et 15 octobre pro- 

chains. Nous donnerons plus 

tard les noms de ces délégués, 
Départ 


Le R. P, Raymond Campeau, 
P.B., qui nous a visité cet eté, a 
quitté le Canada, le 15 août der- 
nier, en roule pour sa mission 
de Mbaruba, Afrique Centrale. 
Toutefois, avant de se rendre en 
Afrique, il doit séjourner trois 
mois en Angleterre, afin de s'i- 
nitier aux coutumes anglaises et 
compléter la préparation de sa 
Carrière missionnaire, Son a- 
dresse, d'ici le 14 novembre, est 
la suivante: Broome Hall, Cold- 
harbour, Surrey, Angleterre, 

Décès 

Nous recommandons aux cha- 
ritables prières de nos lecteurs 
M. Zotique Chevrier, de cette 
paroisse, décédé le 3 septembre. 

M. l'abbé J.-A. Normandeau 
est décédé à Edmonton, le 31 
août, 11 était le frère de Mme 
Donat Bougie, qui s'est rendue 
avec son mari aux funérailles, 
à Edmonton. 


Va-et-vient 


Mme Alphonse Poitras a fait, 
au cours du mois d'août, un ma- 
gnifique voyage en Alberta. El- 
le fut d'abord l'hôte de M. et 
Mme Eugène Trottier, le sympa- 
thique recruteur de ‘La Survi- 
vivance’”’, qui a laissé un si bon 
souvenir parmi nous et qui est 
venu chercher sa femme à Van- 
couver: Mile Gabrielle de Mois- 
sac. De là, Mme Poitras fit un 
agréable séjour au milieu de ses 
enfants et petits-enfants, On de- 


sises du XXVIe congrès et qui, 
par leur science, leur culture et 
leur savoir-faire, portant jus- 
qu'aux confins du Canada la 
bonne renommée de l'élément 
français, ont su se faire une fois 
de plus les ‘Ambassadeurs du 
Canada français”. 


vrait ajouter: et arrière-petits- 
enfants, puisqu'elle eut le bon- 
heur de bercer là-bas l'enfant de 
la 4ème géneration, A St-Paul, 
elle visita ses fils, Gérard et 
Bernard, et ses petites-filles, 
Germaine Poitras (Mme Leho- 
dey) et Jacqueline Therrien 
(Mme Stoltz). 

Etaient les hôtes de M. P. Be- 
noît, dernièrement: M. et Mme 
Amédée Brochu, de Morinville, 
Mme Joffre Girard et Mlle Lor- 
raine Girard, d'Edmonton, ainsi 
que M. Joffre Girard, qui tra- 
vaille à Kitimat. 


Cercle canadien-français 


Lors de la réunion générale 
qui eut lieu à-la salle paroissiale 
le 12 septembre, on choisit les 
délégués au 12e congrès annuel 
de la Fédération qui doit se te- 
nir à Lourdes de Maillardville, 


Aux nouveaux membres du 
CERCLE DU LIVRE DE FRANCE 
Inscrivez-vous aujourd'hui 


© VOUS VERREZ LE CIEL 
OUVERT de Gilbert 
Cesbron 

Le plus beau roman 
de Glibert Cesbron 
nous raconte fl'his 
toire d'une appariton 
+ la vierge. 

# LA GRANDE AVEN. 
TURE des MIGRATEURS 
de Georges Biond Nous vous offrons les plus grands 


EE te succès littéraires de l'heure au moment 

leuse aventure que même où ils paraissent à Paris, Vous 

qe UT IN es acceptez où les refusez, à votre 

« LE TEMPS DES choix. Votre seule obligation: en ac- 

HOMMES cepter quotre dons l'année, ou prix 

d'André Langens de 51.86 chacun, plus 146 pour frais 
de poste et d'emballage. 


#1 vous recevrez comme prime d'adhé- 
sion gratuite, les trois livres que 
vous avez choisis. N'envoyez pos 
d'orgent maintenant, vous paierez les 
livres que vous achèterez quand vous 
les recevrez. 


Cinq hommes et deux 
femmes en proie à 
toutes Les passions et 
parini eux, un prêtre 


« L'ARCHANGE DE 
L'AVENTURE de Georges 
de l'Acadomie 


Comment devenir cé- 
étre et riche quand 
on est pauvre el in- 
connu 


Aussitôt que vous aurez acheté quatre 
livres, vous recevrez gratuitement un 
magnifique ouvrage comme prime 
dividende et toutes les fois par la 
suite que vous achéterez quatre volu- 
mes. Le Cercie offre encore à ses 


e FRANÇOIS “er membres de nombreux avantages 
‘ : 

Une biographie tma- dont vous pourrez 
ge Ci CES profiter en vous 
eux, du pu vair- n 

rai ue Be rs ds inscrivant immédia- 
France tement. 


7" LE CERCLE DU LIVRE DE FRANCE AS 


Indiquez les 3 livres O Le temps BE" és 

désirés bornes 
DO Vous verres le 

cel ouvert Le L nn vo de 
L 

O La grande Poe 

aventure des migrateurs D François ler 
Le Cercle du Livre de France 
4, rue Molière, Montréal 10, P.Q. CH. 4.997178 
FEavoyes-nun mratis Les trois livres indiqués et-deseus Inserivez- 
mot membre du Cercle du livre de France et envoyez, pour 
on premier sachet, votre livre du mois, Adremmes-tudd, tous Lex 
mois, voire bulbstin qui 106 renseigners sur Les l'vres Que vous 
offrez. Je vé m'engage qu'à neoheter quatre livres Fr année et 
rosque ivre ne int eniners que 81.56 plus 146 pour frais de poste 
et d'emballace. Je pourrai, en tout Lemnpe, ie retirer de votre 
Cercle aprés avoir âcheté quatre livres. Vous vous engagez, par 


conire, à ne donner We livre prime dès que j'aurai arheté yuatre 
vokumes et toutes les fois pes là suite que j'achéterai qualite 
voies 
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notre bureau de New-York: Le Cercle du Léwr: 
gate 1450. 870 M. New-York, 19, à robe, 1De, 
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St-Banifoce, le 14 septembre 1954 


me “— - 


&æ. POUR VOUS, MESDAMES 7 


Pouthon 


aimor 
deux 


fois. . ? 


Mme Fulbert aggrave, sans le! 
vouloir, l'impression pénible de | 
la séparation: 

— Je crois que, tous, nous] 
une belle saison 


— Tous.,.? c'est une maniè- 
re de parler, soupire M. Nor- 
bért, Mais que Dieu vous enten- 


de! ,,. Je ne suis pas égoïste .., 

— Et venez nous revoir le! 
plus souvent possible, 

— Ainsi soit-il!., conclut 
M. Norbert, qui était pieux à 
ses heures. 

—— Hon voyage! .., lui crie 
Christian en fermant la portiè- 
re. 


M. Norbert lui fait signe de 
s'approcher : 

— N'oubliez pas que je 
compte absolument sur vous 
pour veiller sur tout le monde, 

…—— Partez bien tranquille, A 
samedi prochain! 

— Merci, mon cher Chris- 
tian, 

Et, 
gret, 
des pins, 
pitale, 


lentement, comme à ré- 
l'auto démarre au milieu 
vers l'implacable ca- 


CHAPITRE I 


Et la joie des vacances com- 
mence. 

Après un repos de quelques 
jours, où l'on savoure le plaisir 
des premiers bains, et celui de 
s'étendre sur le sable doré de la 
plage des Souzeaux, on se met 
à parler d'excursions. 

Mme Fulbert, qui connait l'ile 
aussi bien que son fils, esquisse 
des projets pour l'ensemble du 
séjour, 

On n'aura d'ailleurs que l’em- 
barras du choix. 

On visite d'abord l'église, puis 
le château et son musée, On 
évite la plage des Dames, déjà 
encombrée d'une fou.e de pro- 
fanes. 

Les jeunes gens vont pêcher 
du côté de Saint-Pierre, 

Un autre jour, on se dirige 
vers la Madeleine, et on pousse 
usqu'à l'Herbaudière pour as- 
ister, du haut de la jetée, à 
l'arrivée toujours pittoresque 
des bateaux de sardines. 

Le soleil gäte les promeneurs, 
il se joue dans les voiles bleues 
tout écaillées d'argent. 

On revient avec, naturelle- 
ment, une provision de sardines 
et deux beaux homards pour 
lesquels Maria fait la fameuse 
sauce héroïque des marins de 
là-bas: une vinaigrette corsée, 
dans laquelle on met la matière 
grise du crustacé; puis les oeufs 
rouges coupés en fines lammel- 
les. Et on égaye cette sauce, cou- 
leur crevette, avec une ou deux 
cuillerées de vieux cognac. 

Alors, le homard a le parfum 
frais du fond de mer. 

Avec grand intérêt, Christia- 
ne suit la démonstration de Ma- 
ria, en se promettant bien d’of- 
frir ce régal à son père, très 
gourmet, pendant l'hiver à Pa- 
ris. 

La joie de ce petit diner noir- 
moutrin met tout le monde en 
goût pour une seconde visite à 
l'Herbaudière, chez la célèbre 
Mille Raballan, qui a la renom- 
mée proverbiale du homard à 
l'américaine et de l'omelette 
aux confitures, d'après une for- 
mule venant de sa mère. 

Là encore, Christiane inter- 
roge l'hôtelière pour s'initier au 
tour de main, er les 
secrets de la déesse de la gour- 
mandise., 


FAITES VOUS-MÊME DES 


MARINADES 
DE CHOIX 


EMPLOYEZ TOUJOURS LE 


VINAIGRE 


D'UNE PURETÉ 
CRISTALLINE 


| de se documenter. Peu à peu, il} 


Feuilleton 
de ‘’La Liberté 
et le Patriote” 


par 
PIERRE L'ERMITE 


Reproduit eve 
l'autorisation de la Société 
des Gens de Lettres 


Observateur par nature.| 
Christian remarque ce besoin | 


constate que la jeune fille n'est 
pas seulement très belle, mais 
qu'elle ne perd aucune occa- 
sion de connaître tout ce qui fait 
le charme de la maison ven- 
déenne, pour en faire le charme 
aussi de la maison de Paris. 

C'est ainsi qu'elle a remar- 
ué les magnifiques hortensias 
lens de certaines demeures, et 
elle voulut avoir la formule de 
cette couleur si spéciale. Elle 
éssayera de la réaliser dans le 
jardin de l'hôtel de ses parents 

à Paris. 

Maria lui apprend à pêcher 
les palourdes, et à les faire dé- 
gorger dans plusieurs eaux, a- 
vant de les servir. Et, ainsi, ce 
hors-d'oeuvre a une fraicheur, 
une délicatesse qu'on ne peut 
savourer que sur place. 

Même jouissance pour les pe- 
tits rougets, le matin, et 
qu'il faut manger au déjeuner; 
parce que, le soir, Maria décrè- 
te qu'ils ne sont plus frais: 
Ma pauvre Maria, que di- 
riez-vous si vous Que F. 

Paris ue de 
Rparalte frais, grâce à la glace, 
mais l'estomac ne s'y trompe 
pas. 

Sa soeur, Paule, moins dé- 
monstrative, suit attentivement 
ces enquêtes ménagères. 

Mais sa joie personnelle est 
d'aller s'asseoir sur l'herbe de 
la dune, et de rêver en con- 
templant la mer, son immensité, 
et son mystère. 

Et, bien des fois, les vers de 
Victor Hugo chantèrent en sa 
mémoire: 


Oh! combien de marins, com- 
bien de capitaines ... 

Qui sont partis, joyeux, pour 
des courses lointaines, 

Dans ce morne horizon se 
sont évanouis! . 

Combien ont disparu, dure et 
triste fortune, 

Dans une mer sans fond... 
par une nuit sans lune, 

Sous l'aveugle Océan à jamais 
enfouis 

Et me jeune fille revient toute 
songeuse et mélancolique com- 
me si, dans le fond de l’hori- 
zon, elle avait vu l’image de la 
vie... 

: Entre temps, on rend visite à 
M. le curé de Noirmoutier et au 
chapelain de la chapelle du 
Bois. ê 

Ils rencontrent le curé du 
Vieil, lequel, aimablement, in- 
vite les deux familles à venir 
voir son église qui est très sim- 
ple, mais magnifiée par la belle 
toile d'Henri Rousseau, premier 
grand prix de Rome. Cette toile 
a le particulier mérite d’avoir 
été peinte ici, dans l'Île, et de 
représenter la Pêche miraculeu- 
se, avec des personnages qui 
sont des marins authentiques, et 
parmi lesquels on distingue le 
père Crépier, vieux matelot lé- 
gendaire, à la mémoire pleine 
des plus maritimes scuvenirs. 

Vraiment, les jeunes gens et 
leurs mères éprouvent une jouis- 
sance d'art devant cette oeuvre 
de maître, synthèse puissante de 
la vie des pêcheurs de l'ile. 

Et, souvent, en revenant de 
leurs excursions, ils rencontrent 
l'avant-garde des petits ‘cra- 
bes’”’, en tenue de bain, qui font 
leurs premières armes, en Cher- 
chant, sous les roches, avec une 
ardeur fratricide, leurs petits 
frères crabes, pour les manger 


E sw NE SSeES SES FFSE 30E SÉSÉ eee see TT à Re ES tn ie 0 M ER Stern 


le soir. : 

Ces enfants appartiennent à 
la fameuse colonie du Vieux 
Crabe, installé en plein Noir- 
moutier, mais dont le Q. G. est 
à la Garennerie, vieille demeu- 
re vendéenne, pleine d'histoire 
et de souvenirs. 

C'est sur cette dune du Vieil 
que passèrent, pendant la Ré- 
volution, les meilleures femmes 
de Noirmoutier, sauvagement 

S, 


our être fusillées là, 
tout près. Et le calvaire, qui est 
au bout de l’enclos de la en- 
nerie, rappelle le massacre et 
l'héroïsime des chrétiennes de 
l'île. 

Les jours succèdent aux jours. 
Chacun plus intéressant et plus 
prenant que l’autre. 

De ces souvenirs, peu à peu, 
les jeunes gens prennent con- 
science. Sans doute, ils sont ve- 
nus dans l'ile pour se repo- 
ser ... Mais, maintenant, ils dé- 

ent la période du repos, et 
À vagerrenr Je. qu'ils communient a 
tout un grand passé 

Souvent, le soir D ns: quand 
les étoiles s'allument au fond 
du ciel, ils ont l'impression d'é- 
tre dans une immense église . 
et qu'une plainte monte de par- 
tout, sans cesse bercée par la 
voix de l'Océan: 
les martyrs!” 

Alors, ils aspirent à pénétrer 
plus profondément dans l'âme 
de cette race: et les projets suc- 
cèdent aux projets 

Chaque matin, Christian in-| 
terroge la mer et les marins &| 
revenu aux chalets, il pose n| 
question: 

— Où ironsnous aujour- 
d'hui ... demain ...? L' ile d'Yeu | 
vous tenterait- elle , 
Mais oui . 


“N'oubliez pas 


pas . 
— ‘Je vous préviens qu'il y 
deux heures de traversée es 


‘pourquoi 


une mer assez dure. J'aurais) 
peur pour Christiane qui n'a pas 
encore le pied très marin. 
vaudrait mieux vous entrainer 
par une traversée plus facile ... 
le Pilier, par exemple ...7 
Et si on va au Pilier, de- 
mande Mme Norbert, vous ga- 
rantissez qu'on n'aura pas le 
mal de mer ...? 

Ces paroles, dites avec une 


| inquiétude évidente, font souri- 
homme: 


re le jeune 

— Pour cela, on ne sait ja- 
mais! 

Les deux mamans se 
dent et estiment plus pr 


e# 


| de s'abstenir, et de laisser p— 


jeunes gens y aller seuls. | 
Mais Christian, fidèle à : 


| promesse, veut se documenter 


auprès du marin le plus réputé 
du Vieïl: 

— Croyez-vous qu'il y ait un 
| danger quelconque à emmener 
des jeunes filles au Pilier. 

— Un danger ...? On va au 
Pilier comme qui dirait à la foi- 
re de Challans. J'y vais, en été, 
presque chaque semaine; et mé- 
me, si vous voulez, je vous y em-| 
mène . } | 

-— Merci, je vais réfléchir, | 
Oh, ces Parisiens! .., sou-| 
pire le marin, en bourrant sa | 
pipe ... 


CHAPITRE IV 


Le lendemain, Christian té- 
léphone à l'Herbaudière, sur les 
conditions l'une promenade au 
phare du Pilier. 

Et, au bout du fil, il trouve le 
patron d'un bateau, la Petite- 
Marcelle, qui, lui aussi, s'offre 
à conâuire trois personnes au 
Pilier, 

Christian, de nouveau, pose 


pose la 


Comme réponse, il ge PE un 
éclat de rire. 

— Quand pourrez-vour nous 
y conduire . . .? 

Mais, demain, À condition 
que vous soyez sur la jetée à 10 
heures, pour la marée. 

— Et on revient à quelle heu- 
re ...? 

…— Vous serez chez vous vers 
6 heures, pour la soupe. 

Tout s'arrange donc très bien. 

Et c'est une joie, dans les deux 
chalets, quand on apprend 
décision ferme, et la sécurité de 
la traverwée. 

Pour un peu, les mamans re- 
viendraient sur leur décision. 
Mais on y retournera: et, 
avec l'expérience acquise, nous 


vous ferons faire une belle ex- 
cursion. 


Le lendemain, Christian, 
Christiane et Paule, un peu ha- 
billés en loups de mer, descen- 
dent de voiture devant le maga- 
sin à sel et, par un temps splen- 
dide, s'avancent sur la longue 
jetée. 

Dans le port, tous les bateaux, 
peints en couleurs claires, sem- 
blent se réveiller sous la cares- 
se énergique de la mer montan- 
te... 
Avec leurs mâts, leurs voiles 
pendantes, leurs cordages, ils 
s'inclinent les uns vers les au- 
tres, et semblent continuer une 
conversation mystérieuse. 

Penchés sur la rampe de fer, 
les trois Joyageurs cherchent à 
apercevoir la Petite-Marcelle, 
sur laquelle ils doivent s’em- 
barquer, et qu'ils ne trouvent 


A ce moment, un marin en 
chandaïil rouge, chaussé de gros 
sabots, met la main sur l'épaule 
de Christian: ! 

— C'est vous, Doc m'avez té- 
lépnoné hier soir. 

— Oui, 


—— Alors, on embarque . 
Mais où.,.? 
Ici, cher Monsieur . 

Et, d’une main rude, il indi- 
que à ces marins d’eau douce, 
juste au-dessous d'eux, au bas 
même de l'échelle de fer, la Pe- 
tite-Marcelle, blanche et bleue 
qui se balance Ve + ou en at- 
tendant ses passager 

— L'échelle est prit dit-il, 
. cr NE n'ont pas à avoir 


PE, elle est solide, l'échel- 
le de fer, encastrée dans ia paroi 
de ciment, qui soutient la balus- 
trade de la jetée. 

Christian regarde les jeunes 
filles: 

— On descend ...? : 

— Mais oui, répond Christia- 
ne, dont le coeur de Parisienne 
toque un peu dans la poitrine. 

uant à Paule, elle est super- 
be de calme et de sérénité. 

Le jeune homme, pour lequel 
cette descente n'est qu'un jeu, 
né le premier, aide Christia- 

., s'offre à rendre le même 
sables à sa;soeur, Paule, laquel- 
le, sportive, le devance en sau- 
tant avec aisance et précision. 

Le marin, qui les a précédés, 
maintient sa barque qui ne de- 
mande qu'à partir. 

Les jeunes filles s'installent à 
l'arrière, sur le casier de crabes 
et de homards; et on démarre) 
lentement, au milieu des ba-| 
teaux voisins. | 

Dès la sortie du port, Chris-| 
tian aide le matelot à hisser sa | 
voile, et à mettre son moteur en| 
marche. | 

Et voila que, peu à peu, la Pe-| 
tite-Marcelle glisse sur l'eau. 
croise encore quelques derniers | 
bateaux, dont les équipages dé-| 
jeunent sur le pont avec des 
maquereaux grillés. 

Quelques vieux marsouinsl] 
barbus ne résistent pas au plai- 
sir de lancer, en patois, quelques | 
appréciations maritimes ... 

— Si vous en voulez un, on 
vous invite. | 
Et, du bout PET fourchette, | 
it montre un gros poisson déjà | 

fortement entamé. 

Un autre: 

— Tu l'as, le filon de prome- 
ner comme cela de gentilles de- 
moiselles. On le dira à ta fem- 
me! 

Les ‘apostrophes se croient: 

— As-tu pris un parapluie, |! 
au moins pour revenir? C'est le 

“noroué"” 

— Pauvres petites! ... elles 

vont avoir mal au coeur .., 


(A suivre) | 


Le saviez-vous? 


Chapeaux de soleil 
Etes-vous embarrassée pour 


| nettoyer des chapeaux de soleil 
lou des casquettes en rabane? 


Frottez-les donc avec un citron 
coupé en deux (côté pulpe). 


redeviendront nets. 


Bouilloire et glace 


Savez-vous qu'il est impru- 
dent de poser une bouilloire 
remplie d'eau bouillante près 
d'une glace, et surtout de tour- 
ner le bec vers celle-ci? La va- 
peur d'eau peut la casser. 


Pinceaux toujours propres 


Voici un petit truc pour em- 
pee la pemture de s'accumu- 
à la racine des poils. Avec 
une burette vous mettez un peu 
d'huile de lin à la racine des 
poils, lorsque le pinceau est 
neuf, et vous recommencez de 
temps à autre, pour que cette 
partie du pinceau ne soit jamais 
Ainsi, pas de peinture à 
décoller avec beaucoup de mal: 
un simple lavage à la térében- 
| thine suffira au nettoyage. 
Comment piquer du plastique 
Le tissu plastique se pique à 
grands points. Pour faciliter le 
glissement, il vous suffira de 
passer sur les bords, avant de 
coudre, un tampon d'ouate im- 
bibé d'huile de table, 


Pour atténuer l'odeur 

da chou-fleur 
Si vous désirez atténuer l'o- 
deur du chou-fleur et lui donner 
un goût plus agréable, saupou- 
drez-le avec un oïgnon haché a- 
vant de le faire cuire. 


Pour conserver 
de la levure fraiche 
Vous avez acheté de la levure 
de boulanger pour faire un gâ- 
teau. S'il vous en reste et que 
vous ne désiriez pas l'utiliser 
tout de suite, mettez-la dans une 
tasse en la tassant bien avec vos 
doigts. Ensuite, retournez la tas- 
se sur une soucoupe, Où vous 
verserez de l'eau. Ainsi, l'air ne 
pourra pas pénétrer dans la tas- 
2 et la levure demeurera frai- 
che. 


Servir dé jolis artichauts 
Si vous voulez servir de jolis 


la} artichauts bien verts, mettez 


dans l'eau de cuisson, en même 
temps que ceux-ci, une rondel- 
le de citron par artichaut. V 
ne servirez plus ainsi des arti- 
ogg ayant perdu leur cou- 
eur. 


Numéro du patron: 9265 
Grandeurs: 12 à 20; 40, 


Prix du patron: 25c 
(Paiement en monnaie seulement, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande à: 

Laura Wheeler Dept. 

La Liberté et le Patriote 

60 Front St. West, Toronto 
{non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement: le numéro du pa- 
tron, votre nom et votre adresse. 


— La vie dépend de l'enfance 
comme la moisson du grain qu’on 
sème. — LE PLAY. 


— La pensée sans poésie et la 
vie sans infini, c'est comme un 
paysage sans ciel: on y étouffe, 

AMIEL. 


*Y «a pas que toi!... 


La voix du chanteur jaillit 
du poste de radio, monte gou- 
ailleuse, t la cuisine où 
je prépare “la soupe” familiale. 

Ce n'est pas souvent que, sui- 
vant la formule consacrée, je 
“mets la radio”... Mais aujour- 
d'hui, je suis quelque peu * 
gnon'”, je peux bien vous l'a- 
vouer. ailleurs, ça doit bien 


vous arriver aussi de temps à 
autre, vrai? Que voulez- 
vous? C’est humain! 


re humeur que moi. Le soleil 
boude. Les petits m'ont agacée, 
ils se sont chamaillés et se sont 
même plus ou moins battus! 
Les légumes, au PER ne 
sont encore que des. irs. 


réal . au prix fort! 
C'est la fin du mois. Les "sg 
ments ne sont pas brillants. 
enfin tout quoi! 

Voilà pourquoi j'ai branché le 
poste... Puisqu'il paraît que “la 
musique adoucit les moeurs”, et 
mui, j'ai besoin, aujourd'hui, 
d'être adoucie! 

C'est alors qu'en réponse à 
ma mauvaise humeur, le 
pas que toi” 
ve. 


e- 


“y à 
du refrain m'arri- 


Un seul esprit 


... L'homme et la femme ne 
sont pas seulement une ‘seule 
chair”, ils sont aussi un seul es- 
prit. Par un côté de son être, 
l'épouse est la mère de demain, 
par un autre elle garde, non pas 
certes au sens physiologique 
mais au sens spirituel, un carac- 
tère virginal. Elle le conserve 
en tant qu'épousée. C'est l'épou- 
sée qui représente le mystère 
pu de l'épouse... Même 

elle est devenue rs 

la femme reste une épousée, to: 

tes les fois qu’elle s'offre à Va 

mour de son mari. Par rapport 

à Th l'homme qui l'aime, l'épouse 

reste toute sa vie l'épousée, tou- 

te la vie le jour de noces se re- 

nouvelle: la gg toujours é- 

pousée, répond à cette merveil- 
le: l'amour toujours nouveau, 

(La Femme éternelle) 

Gertrude von LE FORT 


— Etre bon, ce n’est pas assez; 
il faut l'être avec bonheur. 
A. BARRATIN, 


Le rôle du père 


Cet article pourrait s’ 
aussi: ‘Essai sur la réhabilita- 
tion du père de famille”. Pour 
vous, messieurs, qui n'avez peut- 
être pas toujours le temps, en 
hiver, de suivre aussi régulière- 
ment que vos épouses, la chro- 
nique ‘Savez-vous, parents?”, 
nous avons voulu écrire, en cet- 
te période de vacances et de lec- 
tures, des lignes qui vous soient 
particulièrement destinées, des 
lignes qui puissent, en même 
temps qu'elles vous délassent, 
vous réconforter. 


Gendarme et guignol? 


Parfois, vous avez l'impres- 
sion qu'on ne fait appel à vous 
que pour sévir. Il vous est ré- 
servé, par exemple, de donner 
des fessées quand .votre progé- 
niture a désobéi — non pas à 
vous le plus souvent, qui n'êtes 
pas là la majeure partie du 
temps -— mais à l'autorité su- 
prême: la mère. Si bien que, 
lorsque vous rentrez fatigués ou 
soucieux aux soirs de dures 
journées de travail, vous souhai- 
tez, pour vous détendre et trou- 
ver enfin calme et repos, que 
toute la marmaïille soit au plus 
vite au lit. Et pour cela, parfois, 


ler, il vous faut encore élever la 


VOIX ... 

Si vos enfants ont déjà queil- 
ques années (car avant, vous 
he savez pas trop comment 
vous y prendre avec ces petits 
êtres fragiles), si votre garçon a 
déjà 3 ou 4 ans, vous pouvez 
éprouver beaucoup de plaisir à 
jouer avec lui, lui faire faire des 
galipettes, etc. Mais vous esti- 
mez peut-être, avec raïson, que 
cela n'est pas très sérieux, sur- 
tout qu'il peut vous être repro- 
ché d’exciter le gamin ou d'être 
avec lui d'une décourageante 
faiblesse, 

Ainsi, vous sentez-vous, en 
quelque sorte, coïncé dans vos 
relations avec vos enfants, entre 
deux attitudes, deux rêles aussi 
superficiels qu'épisodiques: fai- 
re le gendarme, ou, à vos mo- 
ments perdus, faire le guignol, . 

Vous avez alors tendance à 
vous laisser aller à un certain 
pessimisme déco é sur votre 
métier de père et à conclure: 
élever un enfant est l'affaire des 
fermes! Sans toujours vous ren- 
dre clairement compte que c’est 
justement cette démission, cette 
dépossession de vos droits qui 
sont à l'origine d’une situation 


Mes mariages qui alimentent la ville 


1! ne s'agit pas, ici, d'analyser le caractère de différentes épouses. 
Celle qui m'a donné son bras, il y a trente ans, est encore aussi jeune, 
enthousiaste et féconde qu'au matin des épousailles: l'Eglise ne connaît 
pas de rides, ni d’infirmités; on ne l'a jamais vue, en larmes, sur des 
charmes évanouis ou une beauté fanée. 

Je veux parler des mariages que j'ai célébrés, cette ot C'est 
un baromètre qui donne assez bien l'atmosphère spirituelle d'une pa- 


roisse, 


Quelques-uns ont dû se faire ëh vitesse. C'est la rançon des foyers 
où l'on prétend qu'il n'y a rien à faire, aujourd’hui, avec les jeunes; 
qu'on ne se marie plus par amour, mais par nécessité. 

Pourtant, là où les parents ne démissionnent pas, on trouve encore, 
dans le coeur et l'âme des jeunes, de l'amour et de la fierté, La plupart 
des mariages faits à la compagne sont aussi bien préparés et aussi di- 
gnes que ceux d'autrefois; et il n’est pas rare qu'en face d'un jeune 


couple, on exprime l'espoir que, outillés comme ils le sont, 


mieux que leurs parents. 


ils feront 


Si nos ruraux déprécient, généralement, les mariages d'aujourd'hui, 
c'est qu'ils jugent d'après ce qu'ils voient; même s'ils n'ont qu'un faible 


pourcentage de visibilité. Or, il arrive ceci en campagne: 


les couples 


qui font pitié, qui ont engendré la misère avant de se marier et qui se 


chicaneront, 


quatre mois après leur mariage, 


restent généralement 


sur p'ace. Tandis que les couples débrouillards, riches de principes et 


de convictions chrétiennes, sont happés par les villes. 


Il y a, je tiens 


à le dire, d'heureuses et de très belles exceptions: elles assurent la sur- 


vie spirituelle et temporelle de nos paroisses rurales; 


mais, aujourd'hui 


plus que jamais, les campagnes alimentent les villes de ce qu'elles ont 


de mieux en hommes et en femmes . . . 


comme en légumes, en fruits 


et céréales. Le mystère, c'est que les compagnes se renouvellent cons- 
tamment, avec les graines et le petit lait, tandis que les villes ne sont 
jamais rossosiées de la crème et du pain 

Si elles avaient une ôme, je crieraïé bien fort, vers Québec, Mont- 
réal, Toronto, Hamilton, Oshawa, Welland 


“Ne mangez pas trop vite les jeunes époux qui vous $ont arrivés 


de Ste-Camille; 


tont que les bourgeois du premier. Chez eux, 


ils habitent peut-être un troisième, mais ils valent ou- 


le trésor est au-dedans, 


caché. Î!s savent ce que coûte le pain; et comme il goûte bori, quand on 


l'a gagné. lis ont fait leur nid, eux-mêmes; 


et ne manqueront pas leur couvée 


ils ne l'ebondonneront pas 


“Laoissez-les vivre. Dans vingt ans, l'homme sera chef d'industrie; 
et la femme, cheville ouvrière de vos oeuvres de bienfaisance. Vous 


manquerez, plutôt, 
que mieux essouvie." 


leurs nombreux enfants; 


votre voracité n'en sera 


Ernest ARSENAULT, ptre. 


| 


| 


| rapp! 


| bés: 


familiale d'où vous vous faites 
plus ou moins exclure ... 
que vous l'avez bien voulu, 


La mère ne réussit 
que soutenue par le père 


Vos réhensions ou vos cer- 
titudes itives se sont peut- 
être nourries à d'autres sources 
qu'à celles de l'expérience quo- 
tidienne. 

En effet, les publications psy- 
chologiques de ces 
temps ont beaucoup insisté sur 
le rôle essentiel de Ta mère pen- 
dant les premiers mois, voire les 
premières années de la vie de 
son enfant. On sait bien imainte- 
nant qu'un bébé ne peut s'épa- 
nouir sur le plan physique et 
affectif, se développer harmo- 
nieusement 99 grâce aux liens 
de chair et de coeur qui l’unis- 
sent si étroitement à sa maman 
à cette époque. 


L'enfant fait connaissance du 
monde à travers sa mére et il 
gardera toute sa vie sur ses lè- 
vres la saveur douce ou amère 
de ces premiers contacts. 


C'est donc qu'à cet âge la mè- 
re n'est pas seulement nourritu- 
re, tendresse et sécurité: elle est 
tout pour l'enfant, elle est à la 
{ois lui et le monde confondus. 

Le père compte peu, dit-on. 
Mais n'est-ce pas grâce à vous, 
à ce que vous lui apportez vous- 
même d'amour et de sécurité, 
que votre femme peut donner à 
son enfant son amour et sa ten- 
dresse? 


Le père devient vite 
indispensable à ses enfants 


Mais c’est à partir de 3 ou 4 
ans que votre rôle va devenir 
capital près de vos enfants, gar- 
çons ou filles. Votre fils va es- 
a de se modeler à votre 

mage, il va tendre à vous res- 
se ler, à vous imiter, à vous 
égaler, avec même le secret es- 
poir de vous dépasser. Cette as- 
piration naturelle à devenir 
comme vous, un hônime, va 
l'obliger à quelques renonce- 
ments, en particulier à sa dé- 
pendance infantile à l'égard de 
sa mère, 

Vous connaissez comme moi 
des pères que leurs garçons é- 
nervent parce qu'ils font les bé- 
“Ils sont toujours fourrés 
dans les jupes de leurs mères”, 
disent-ils. Mais qu'ontils fait, 
eux, pour leur faire porter la 
culotte? Ont-ils suffisamment 
admis et encouragé leurs fils à 
s'affirmer: les ont-ils aidés et 
soutenus dans cette rude mon- 
tée, ou bien s’en sont-ils lavé les 
mains et s'en sont-ils remis à 
leurs femmes pour tout ce qui 
concernait leur éducation? 

Une fille aussi a besoin de 
son père. Elle a besoin de se 
faire reconnaître par lui comme 
une femme, Elle a besoin qu'il 
lui fasse des compliments, qu'il 
s'intéresse à elle, qu'il la trouve 
sen de lui. 

importance de ces relations 
père-enfant est telle qu’elle con- 
ditionne toute l'évolution affec- 
tive, tout le comportement ulté- 
rieur de ce garcon ou de cette 
fille. 

Que les pères pressés pren- 
nent quelques minutes à réflé- 
chir à tout cela, et surtout qu'en 
cette période privilégiée des va- 
cances ils en profiteui pour se 
er encore davantage de 
leurs enfants, pour les compren+ 
dre, les aider et les aimer. 


| 


C'est qu'elle a raison, cette! dont les enfants sont péni- 
chanson, vous savez! Avez-vous | bles “y a pas que toi” qui 
remarqué toute la philosophie | subisse la hausse saisonnière des 
contenue dans certaines chan-|légumes aggravée par un hiver 
sons actuelles? Et comme il est} trop dur ... 
facile de faire une “revision de ll y en a d'autres pour qui 
vie” à partir d'un refrain? elle devient tragique... Pense 
Mérie-Louise, ma fille, “y a!à eux, aide-les de ton mieux, et 
pas que toi” qui possède de |offre ta peine au Seigneur pour 
sérieux motifs de mécontente- | alléger la leur 
ment..., “y a pas que toi”, MARIE-LOUISE 


Kit LE TH 
| PA 


>) 


Petits pains au fromage pour Wieners 


1 tasse de lait chaud 2 enveloppes de levure sèche 

l4 tasse de sucre granulé active 

1 oc. à table de se 4 tasses de farine tout usage 

14 tasse d'eau tiède tamisée 

2 c. à thé de sucre granulé 114 tasse de fromage fort cana- 
dien rapé 


Au lait chaud ajouter 14 tasse de sucre, le sel et bien mélanger. 
Laisser tiédir. Entre-temps, dissoudre 2 c. à thé de sucre dans 14 
tasse d’eau tiède, Saupoudrer la levure sur le dessus de l’eau. Lais- 
ser reposer 10 minutes, puis bien brasser. Ajouter la levure bien 
brassée au mélange de lait tiède, Ajouter 2 tasses de farine tamisée 
et battre jusqu'à ce que lisse. Incorporer le fromage en brassant. 
Ajouter la farine qui reste pour faire une pâte lourde. Renverser 
la pâte sur une planche légèrement enfarinée et pétrir de 8 à 10 
minutes ou jusqu'à ce que la pâte soit lisse et élastique. La placer 
dans un bol graissé et la badigeonner avec de la graisse végétale 
fondue, Couvrir et laisser lever dans un endroit chaud, sans cou- 
rants d'air, pendant 2 heures ou jusqu'au double du volume, Grais- 
ser deux plaques à biscuits de 17 x 11 pouces. Dégonfler la pâte et 
renverser sur une planche légèrement enfarinée. Diviser la pâte 
en deux portions et pétrir chacune d'elles en forme de boule ronde 
et lisse. Faire un rouleau de 12 pouces de longueur avec chacune 
des boules. Couper en 9 parties égales. Façonner chacune de ces 
parties avec vos mains en une boule à dessus lisse et laisser lever 
pendant environ 5 minutes. Rouler chaque morceau avec les pau- 
mes de la main en un cylindre effilé d'environ 5 pouces de longueur. 
Placer sur les plaques graissées à un pouce d'intervalle, Recouvrir 
et laisser lever dans un endroit chaud, sans courants d'air, pendant 
environ %4 d'heure ou jusqu’au double du volume. Chauffer le four 
à 425° (chaud); cuire dans le four pré-chauffé pendant 12 minutes, 
Rendement: 18 petits pains. 


Petits secrets d'un pique-nique d'automne 


Voici un moyen de ‘“rajeunir’’ le bon vieux “Hot Dog”. Com- 
mencez dès maintenant à organiser vos menus pour les sorties au- 
tomnales et ajoutez à votre liste de bonnes choses ces Petits Pains 
au fromage pour Wieners. 


Casserole de blé d'‘Inde et de tomates 


3 tasses de blé d'Inde en grains 14 c. à thé de poivre 
. (frais, congeié ou en conserve) 1 tasse de chapelure de pain en- 
6 tomates, tranchées épais richi 


1 petit oignon, haché fin Paprika 
1 piment vert moyen, haché fin 3 tranches de bacon, coupées 
2 c. à table de beurre en carrés 


1 c. à thé de sel 

Graisser un plat à pouding d'une pinte. Chauffer le four à 375° 
(modéré). Placer la moitié du blé d'Inde dans le fond de la casse- 
role. Trancher les tomates, hacher l'oignon et le piment vert, Placer 
la moitié des tranches de tomates sur le blé d'Inde en les rappro- 
chant les unes des autres. Saupoudrer avec la moitié des oignons 
et du piment vert, Recouvrir avec la moitié du beurre, Saupoudrer 
avec la moitié du sel et du poivre. Refaire un autre rang de blé 
d'Ipde et de tomates en suivant le même ordre, Recouvrir le tout 
avec la chapelure et saupoudrer généreusement de paprika. Couper 
le bacon en petits carrés et placer sur le tout, Cuire dans un four 
à 375°, 30 minutes si je plat est préparé avec un blé d'Inde en con- 
serve, ‘et 56 minutes pour du blé d'Inde congtlé ou frais coupé des 
épis. Rendement: 6 portions, 


Servez-les chaudes et richement 
beurrées, à l'heure du thé, Mmm, 
quel régal! Si vous cuisez à la 
maison, vous ne ratez jamais votre 
coup quand vous vous fiez à la 
Levure Sèche Active Fleischmann! 


V4 tasse amandes blanchies 

hachées fin { 
%4 tasse sucre granulé | 
1 oeuf légèrement battu 

2 c. à table eau 

1!A c. à thé essence d'amande 

+ Dégonfiez la pête, Retirez du 
bol et divisez en 2 moitiés; réser- 
vez-on une pour la façonner plus 


T1 Mesurez dans un boi 
l tasse eau tiède 
Ajoutez, en brassant, 
2 c. à thé sucre granulé 
Saupoudrez-y le contenu de 
2 enveloppes de Levure Sèche 
Active Fleischmann 
Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brossez bien. 


2, Détoles ès crème tard, Abaissez une moitié au rou- 
3% tuseo bourre leau en un carré de 12 po. Re- 
incorporez-y couvrez 4 du carré avec la moitié 
VA tosse sucre granulé du mélange de chopelure. Repliez 
14 €. à thé sel l'autre tiers sur le mélange de 
Incorporez-y, un peu à la fois, chapelvre, puis repliez par-dessus 
à one Lion Los le tiers qui reste —falsant ainsi 3 
Ajoutez-y le mélange de levure et 
t = 4 dd veste Coupez le rectengle en 18 ban- 


des. Tordez choque bande deux 
fois et placez sur une plaque 
graissée. Pressez 2 où 3 amandes 
blanchies dans le remplissage de 
chaque torsade. Badigeonnez de 
beurre fondu; saupoudrez de 
sucre. Façonnez la deuxième 
moitié de pâte tout comme la pre- 
mière. Couvrez le tout. Laissez 
lever au double du volume —en. 
von | heure, Cuisez où four 
modéré, 350°, de 20 à 25 mi. 
rutps. Rendement: 36 torsades. 


| 

| 

| Ajoutez, en brassant, 
Me 
| 

| 

| 

| 


tamisée une fois 
et battez jusqu'à ce que lisse et 
élastique. Faites entrer 

2/4 tasses de plus(environ)farine 

tout-usage tamisée une fois 
3. Tronsférez la pôte sur une 
planche farinée et pétrissez jus- 
qu'à ce que lisse ef élastique, 
mettez dans un bol graissé. Badi- 
geonnez le dessus avec du shor- 
tening fondu, Couvrez. Placez à 
la chaleur, à l'abri des courants 
d'air, et lolssez lever eu double 
du volume—environ | heure. 
4. Entre temps, préparez et 
mélangez ensemble; 


Ya tasse fine chapelure de 


lits de pôte et 2 de remplissage, | 


NE REQUIERT PAS 
DE RÉFRIGÉRATION 


La 


À LOUER — Suite de 1 pieces 

biée ou non-meublée Wadreser à 

154, rue Goulet, Norwood. Man. 
2-511-25C. 


LOUER — Orande chambre avec 
fnciurté vopr faire cuisine. Possession 
muntéiate S'adresser à 289, chemin 
Ste-Marte, St-Vital Tél: 29-2483. 

{ 


L4 | 
Potites { 
Annonces 
Tori, 3 sous por mot. Minimum, 
15e. Chaque insertion supplé- 
( maentaire, 2 sous por met. Pos 
{ da changement de texte. Ajou- (| 
{ ter 15e pour un numérs de | 
) boite. DR V 


24516-244 . 


A LOUER — Chambre pour jeune hom- 
me fiable Pension si désirée Télé- 
phonez à 23-4545, entre 5 bn. et 6 h. 39. 

24-511-24€. 


A LOUER — Chambre garnie pour ! ou 
2 personnes qui travaillent. Facilité 
de cuisine, usage du téléphone et de 
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ss 


2 machine à laver. Prés hôpital. Té- ! 

Pour telephoner léphomez à 23-4757: 24-518-25C. 
une petite annonce Ê 

A LOURFR — Suite de 1 pièces Non- 

signalez SPruce 43372 meublée. Libre le ler oetobre. #'a- 


rue Aulreau, #t-Boni- 


{ drester à 528, 
24-526-25C, 


| face, Téléphone 29-1379 


TIRANE CISMEY — Vous pouvez Mmain- 


à céièbre TI- |A LOUER — Suite de 3 chambres, En 


SANT CISBEX cher M F. Sabourin, haut. Pour 2 ou 3 adultes Possession 
195 svenne Provencher, St-Boniface. | immédiate S'adresser à 210, boule- 

Par “te: É100 franco ITS vaid Dollard, St-Bonifare 
ANS MSUTT. 

_ : br dte | —— 
né "1 Pod +4 P 4 pe Ve A LIOUER — gr À — 2 pièces | 4 
d | , . t- blées. Cuisine moderne toute ui- 
a adresser à nr | pée Possession immédiate. S'adres- 
s NL ÉERE SC] ser à 46, rue Mitchot, St-Boniface. 
s LOUER Chambre meublée pour télé 24-523-25C, 
eune homme. Prés d'autobus S'a- + Dre 
A LOUER — 2 suites de 2 chambres 
ot 

dresser à A1, rue Rite must. | Non meublées SH us 3 piles 


chambres fraîchement décorées, meu- 
blées ou non. Tout prés hôpital, basi- 
lique et autobus, S'adresser à 457, rue 
tesnne d'Arc, S'-Bonilarce, Téléphe- 
ne: 23-1315. 24-525-UC. 


| 
| 
: 
Chambre et pension pour messieurs s; 
St-Ponitace, Téléphonez à 23-3383. | 
23-489-25C. | 
Suite de 1 pièces, flue de 
Téléphoner à 20-7695 
22-49-2140. 


A LOUER -— 


ls Morénie A LOUER — Une grande chambre non 


meublée, Chambre aussi dans le sou- 
bassement Rue Bertrand Idéale 
pour homme #10 par mos. Télépho- 


Suite de 2 piéces. Télé- 
nez à 23-1315. 241-526-7240. 


A LOUER — 
24-515-26C. 


phonez à 23-4817 


A LOUER — Suite de 4 pièces. Privée 


n #50 par mois. 231, rue Dumoulin, St- 
Pas de cheveux de A Boniface. S'adresser à 231, rue Du- 
“1 vous faites usage du merveilleux moulin, $t-Boniface. 24-531-24C, 


produit JAMAIS GRIS. Aussi si 
sons souffrez de Rhumatisme où A 


LOUER = Grande chambre meublée 
S'adresser à 521. 


d'Arthrite Prés autobus rue 
Ecrivez pour nos dépliants æratuits St-Jean-Baptiste, PR 
24-501-26C. 


À.-]. Bruyère phone: 23-1593 


Boite 123. WINNIPEG 


A LOUER — Suite de 4 pièces Salon, 
salle à manger. 2 chambres à cou- 
cher Petite cuisine avec belles ar- 
moires. Frigidaire et poéle, Grande 
satle de hains avec facilités pour les- 

S'adresser à 485, rue de la Mo- 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassières, aussi supports sive PR 
chirurgicaux faits sur rer nf pes renie “LA 24-533-240 
chaque personne S'adrétete E A LOUER — Suite de 2 ou 3 pièces 
L, 1ARIVÈre. 20e Ta ue “ot pour couple tranquille. Près autobus 
Que Re mhse et hôpital. S'adresser à 517, rue St- 


125-TF Jean-Baptiste, St-Boniface. Télépho- 
nez à 21-3584 avant 2 h. 30. 


24-503-24C. 


Pour réparations de dactylegre- 
phes, de machines à odditionner 
pour achat et locetion de dac- 


tylotypes neuves et d'occasion 


NOUS ACHETONS ÿ 
les livres d'école usagés 


The St.James 


Book Store 


1837, ave Portage 
TELEPHONE 6-1553 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 

Telephones s 

Bur, 92-7052 Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


ROVATZOS 


FLEURISTES 


écialité: fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


| 
Prenez un repos à la dinde servi || 
n'importe quel jour de la semaine, 
saut le dimanche, _ 
entre 11 h. 30 a.m. 
et Bh, pm. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant eu ne 237, rue Garry 


vis-À vis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
| Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook . 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


PHARMACIE 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


située à Nerveod Mid-West Rendering Ltd. 


: | S+t-Bonifece 
243, rue Marion | Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


Maintenant 


A l'angie de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons 4 domicile Pour achat, vente ou échange de 


propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 


Mesdames! ; 4 
S'adresser à 
; AHBPIN HEALTY 
Paraissez 120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
à Téléphones : 
Bur.: 20-8023 — Rés.: 42-3618 
votre 
avantage 
à 9 PIANOS À VENDRE 
cet ete Agent exclusif de pianos Heintz- 


man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265.00 
et plus 
Aussi représentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
ou églises 
Conéitions de paiements faciles, si 
désiré, Communiquez avec M, Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 

J. J. H. McLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


Ayez soin de vous taire donner 
une permanente à la lanoline au 


Salon de beauté Golden 
$ 5.00 et plus 


Flacou gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permanente 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden 


STAR STORAGE 


Démenagement \ 
Local ou éloigné, n'importe où 
B t Sal Entreposage 
eau Y on Entrepôt moderne, propre 
numparuease 
St. Mory's et H , Wi Mobilier, vaisselle. etc 
dd sil ue dès || Expédition — Service en commun 
A une rue au sud de la station des (pool) 


vers toutes les principales villes 
canadiennes — Allied Lines, North 
American 
Téléphone 93-0567 
Angle Edmonton et St. Marv's, Wp£ 


vis-à-vis la cathédrale | 
Ste-Marie 


autobus, 


Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlons français | 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558—9 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


en vente dans le nouveau district 


Windsor Park, St-Bonifece 


Paiement initial minime Paiements mensuels minimes 
Hypothèques de la N.H.A. 


Possession immédiate 


HANCHO REALTY 
727, chemin Dawson St-Bonitace 
Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 


A LOUER — Logement de 4 pièces 
meublées, ou chambres séparées 2- 
vec farilité de euisine et de lessive, 
M'adrésser à 220. rue Goulet. Télé- 
phone. 13-6884 24-547 -240. 


POUR ACHAT ÊT VENTE 
de propriétés de ville campagne 


fermes où commerces s'adresser à 


C. BUFFET 
Eat, édifice Meintyre 

Téléphones: 92-7125 où 42-5254 
ee 
MAGASIN GENERAL A VENDRE — 

Dans centre canadien-françails du 

Manitoba, Ecole dirigée par 

ses, jusqu'au grade 11. Bons chiffres 

d'affaires. S\ock, environ, $13000 S'a- 


dresser à Boite 441, La Liberté et le | 


Patriote, 61%, ave MeDermot, Winni- 
peg ?, Man. 21-441-26C. 


! A VENDRE — Boucherie-epicerie dans 


| 
| 
| 


| 


Î 


canadien-français à 
trente milles de la ville. Chiffre d'af- 
faires: 550000. Pour comptant. S'a- 
dresser à Boite 465, La Liberté et le 
Patriote, 619, ave Mebermot, Winni- 
pez ?,. Man. 22-465-260C 


un bon village 


A VENDRE — Poële électrique de mar- | 


que Acme. 3 ronds. En tres bon état 

S'adresser à 294, rue Horace, 

wood. Téléphone: 23-5554. 
23-481 -24C. 


A VENDRE — Restaurant à St-Mailo, 
dans un bon district français à 40 
milles au sud de Winnipeg. Loge- 
ment contigu. Prix, 86,000. Comptant 
requis, 53000 Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser à St-Malo Café. 

23-475-24C. 


A VENDRE — St-Claude — Ferme de 
420 acres 21, milles du village, Un 
mille de l'école, Culture mixte. 350 
en culture, 80 en cassage; balance en 
bois et pâturage. Bonne maison. Bon- 
ne étable. Téléphone et électricité 
35 têtes de bêtes à cornes. Machine- 
ries mécanisé*s. S'adresser à M. H. 
Ricard, Boîte 56, St-Claude, Man 

23-474-24P. 


A VENDRE — Magasin général de cam- | 


pagne dans centre canadien-françeis 
Prés égiise et couvent. Pas de con- 


currence. S'adresser À Boite 472, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg 2, Man 


23-472-24C. | 


A VENDRE — Maison de 5 pièces en 
trés bonne condition. 2 chambres À 
coucher. Localité idéale, près de ba- 
silique, école et de l'autobus. Chauf- 
fage à l'huile, autonsatique. Prix, 
#2061 500, Téléphoner à 20-7293. 

24-512-24C. 


A VENDRE — Grand réfrigérateur. | 


et tapis. 
24-510-24C. 


Poéle. Sofa (Chesterfield) 
Téléphrnez à 20-7840. 
A VENDRE — Armoire garde-robe, 3° 
x 6". Chiffonnier avec grand miroir, 
S'adresser à 256, rue Hamel. Télépho- 
ne: 23-6156. 24-513-24C. 


A VENDRE — Poêle à l'huile et réser- 
voir de 300 gallons. Bonne condition, 
Téléphonez À EDison 1-4562. 

24-519-25C, 


A VENDRE — A Norwood 
low de 5 chambres. Planchers de bois 
dur, Prix. $8900. Comptant requis, 
#2000. Téléphonez à 23-6757. 

24-536-24C. 


pre à culture mixte. 175 acres en 
culture. 65 acres en labour d'été. Foin 
et pâturages excellents. Bon puits, 
Maison de 4 pièces. Etable avec com- 
ble en croupe. Grange. Hydro. Eco- 
le catholique à 1 mille et demi. Ven- 
drait À $1250 l'acre. Téléphonez ou 
écrivez à H. Robichaud, Deer Horn, 
Man. 

A VENDRE — A St-Boniface — Bun- 
galow de 6 chambres. 2 chambres à 
coucher, Chauffage à air chaud, 
Planchers de bois dur. Prix, $9,200. 


Comptant requis, 82,500. Téléphonez 
à 23-6757. 24-535-24C. 
A VENDRE — Magasin général dans 


village canadien-français. Très bon 
district laitier. Bon chiffre d'affai- 
res. Logis moderne de 6 pièces atte- 
nant au magasin. Eau chaude et eau 
froide. Electricité, téléphone. Ven- 
drait à prix très réduit pour cause 
de santé. S'adresser à Boite 498, La 
Liberté et le Patriote, 619, ave Mc- 
Dermot, Winnipeg 2. 24-498-26C, 
A VENDRE — Fournaise à l'huile sur 
plancher. Presque neuve. Télépho- 
nez après 6 h. à 20-6953.  24-499-24C, 


A VENDRE — Manteau de fourrure 
{Conev) 181. $28 comptant. Aussi 
so‘a-lit avec compartiments. Peu usa- 
gé. #40. S'adresser à 599, avenue Ban- 
natyne. Téléphone: SPruce 4-7539, 

24-504-24P, 


A VENDRE — 1,2% acres de terre, | 


1050 en culture, avec ou sans ma- 
chines aratoires. Acceptera termes. 
La récolte n'a jamais manqué ici 
Vente pour cause de santé. S'adres- 
ser à J.-0. Leclere, Debden, Sask. 
24-507-27P, 
ON DEMANDE — Dame pour prendre 
charge de maison et être compagne 
pour veuve âgée. Maison moderne, 


eau courante, chauffage automatique, | 


située au centre du village. S'adres- 
ser à Mme A. Catellier, St-Malo, 
Man. 24-506-24P. 


MESDAMES, ATTENTION! 


Attention, dames ou demoiselles 
de la ville ou de la campagne. Si 
vous disposez de deux heures libres 
par jour et que vous aimeriez met- 
tre à profit, écrivez, ou télépho- 


nez à Mme Cécile Mulaire, 262, rue 
Hamel, St-Boniface, Tél. 20-1965. 
23-490-25C, 


POMMETTES 
Nous les cultivons pour vous. Ve- 
nez les cueillir à 5 cents la livre 
pour les grosses et 3 cents la livre 
pour les petites 
AUBIN NURSFRIES 
FRUIT FARM 
Carman, Man. 


21-432-T.F. 


& 


GAGNEZ $75 PAR SEMAINE 


Troix ventes par semaine de ce 
produit, qui à mérité le prix natio- 
nal, vous paieront plus en commis- 
sion que n'importe quel salaire que 
vous auriez fait auparavant. Il n'est 
pas nécessaire de quitter votre em- 
ploi. Quelques heures seulement par 
jour vous convaincront que vous 
devez profiter de cette opportunité 
Nos meilleurs vendeurs gagnent 
jusqu'à 3 et 4 fois le montant d'un 
salaire mensuel habituel. De plus, 
un ,rogramme d'entrainement est 
donné par des experts et toute aide 
possible vous est offerte gratuite- 
ment. Changez vos temps libres en 
profit 

On interviewera en Saskatchewan 
à partir du 25 août prochain 


Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à Boite 52, La Liberté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
nipeg 2, Manitoba. 


19-52-T.F. 


OCCASION‘ UNIQUE 


pendant la saison des marinades!! 


Nouveaux tonneaux en chêne d'une cepacite 


de 10 gal.: $6.00; de 15 gal.: $7.00; de 25 gal.: $9.00 


Tonneaux à vin en chêne d'une capacité 


de 40 gallons: $5.00; 


Payez par mandats-postes 


WINNIPEG COOPERAGE CO. 
Bépartement F., Winnipeg 


rehgieu- } 


Nor- | 


- Bunga- | 


24-524-25P. | 


L 24-528-24C. 


Coeur, Lebret, Sash. 


Conseil Provencher no 2450 


Le temps des vacances est pas- 
sé pour le plus grand nombre de 
nos Chevaliers citadins. Pour 

| ceux de la campagne, il y à belle 


JEUNE HOMME avec position respon- 
sable désire emprunter de 9509 à 
5709 à 12% d'intérêt. pour commer- 
ce avantageux. Téléphomez à 59-2421. 
ou s'adresser à Boîte 53%, [a Liberté 
et le Fatriote, 619, ave McDermet, 


Winnipes 2, Man. 241-538-2400. L.- : 
a A lurette qu'ils travaillent ferme 

Vorez Mesdames. le “Wonderlan « h &. # 
Beauty Salon”, à 149, avenue Pro- dan leurs € amp gra pe ! 
vencher vous offre les cndulatione rons que sous peu loute cette 


permanentes les plus nouvelles, soit | belle récolte sera en grange. 


à froid ou à chaud: avec, où sans Les épluchettes 

machine. Les modes de coupe de! Une raison majeure nous fai- 
c veux ! LE écent Spéciali- 

OCR |sait manquer cette belle fête 


d'automne. Prenez votre render- 
maintenant en téléphonant 


té 
| vous dés 


champêtre. Elle eut lieu le di- 


| au numéro 20-2456 M-5M-2MC. manche 19 août, chez nos Frères | 


ON VOUS INVITE au Salon de Beauté 
Orchid, 970, chemin Ste-Matie, près 
du terminus de l'autobus Ancienne- 
ment Alices Barber Shop. 189 ave- 
nue Provencher. S'adresser à Mme 
Hélène Argouin. Tél: 23-1624 
24-502-26C. 


du sousconseil de Ste-Agathe. 


paroisses ensemencent du blé 
d'inde, mais l'invitation nous 
| parvient toujours de Ste-Agathe 
! depuis quelques années. Ces gens 


; LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
STENOGRAPHES ET 
DES DACTYLOGRAPHES 

pour les départements du Gouverne- 
ment fédéral, à Winnipeg, Manitoba. 
Salaire pour dactylographes, jusqu'à 
1$190 00 par mois, pour sténographes, 
[jusqu'à 5220.00 par mois, selon les Qua- | 
[lifications Précisions et formules de 
|aemense aux bureaux de postes et du 
Service National de Placement ou en | 
s'adressant à la | 


| COMMISSION 


prend de l'ampleur d'année en 
année. La fameuse Exposition de 
! Toronto visait cette année à trois 


mes plus modestes, mais notre 
Grand Chevalier, Frère R.-A.-L. 
Mercier, nous assurait qu'au delà 
de cinq cents personnes se sont 
rendues aux épluchettes de Ste- 
Agathe, cette année, malgré une 
température peu favorable. 

Un grand merci aux dévoués 


DU SERVICE CIVIL 
| 356, rue Main, Winnipeg 1, Man. organisateurs de ce pique-nique 
| 56-W670. | fraternel 
| —————— A l'oeuvre! 
LE gere Mid Oui, il s'agit pour nos Frères 
dise de de se remettre à l'oeuvre. Notre 
TECHNOLOGUE EN ALIMENTATION | Grand Chevalier entend faire un 
5265-5315 succés du travail qu'il a en vue 
pour le ministère de l'Agriculture à | €t demande votre entière coopé- 
Morden. Précisions et foumules de de-|ration. Le Conférencier, Frère 


mande aux bureaux 
Service National de Placement, 
s'adressant à la 
COMMISSION DI SERVICE CIVIL 
3:6, rue Main, Winnipeg 1, Man. 


de poste et du | 


Roland Roy, a eu le temps d'étu- 
ou en! 


dier plusieurs projets pour votre 
divertissement, et soyez assurés 


| 56 W682, fin. 

| —— Potins 

| LE SERVICE CIVIL L'histoire des petites cabanes 
| (fédéral) individuelles marche-t-#lle tou- 


demande un jours? Ou bien le Conseil d'Etat 


SURINTENDANT 44 nie : xs 
DE CONSTRUCTIONS org he ve © décision impor 
pou” le “Veteran's Land Act Branch” Fai ê. J t t £ 
|du Département des vétérans, Saiaire: | aisons-nous tout notre devoir 
|#325-$375. Pour. précisions et ‘ormules dans les milieux où la question 
de demande, s'adresser immédiatement | scolaire demande notre support 
su bureau de poste où à la financier? Je ne parle ici que des 

COMMISSION DU SERVICE CIVIL lindividus ét non der  Consélls 

356, rue Main, Winnipeg 1, Man. 1 ete ep + onselis. 

r" 56-w6s0.,  Examinons notre conscience et 
voÿons si nous faisons notre part 
chez nous. Un curé disait amère- 
ment: ‘’Si tous mes gens pen- 
saient un peu plus à l'avenir et 
surtout à l'avenir de leurs en- 
fants, nous n’aurions pas de pro- 
blèmes d'argent pour notre éco- 
le. Et il leur en resterait bien as- 
sez pour leur extravagances de 
tous les jours.” 


| 

| — 

| LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 


demande des 


INSPECTEURS 
DE CONSTRUCTIONS 
Commis aux travaux, classe 3: 
,5337-8375 
Emplois vacants à Headlingly et Roblin 
Commis aux travaux, classe 4: 
5375-5412 
Emploi vacant à Selkirk 
pour le département des Travaux pu- 
blics dans différents centres manito- 
bains. Précisions et formules de de- 
mande aux bureaux de poste et du 
Service National de Placement, ou en 
s'adressant À la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 


356, rue Main, Winnipeg 1, Man. 
56-W684:5. 


fe beaucoup. 
BISTOURI. 


Réfutation de certaines 
critiques au sujet des 


hôpitaux canadiens 
IROQUOIS-FALLS, Ont. 


SYLVESTRE REALTY A l'inauguration de  l'Anson 
e General Hospital, à Iroquois- 
185, ave Provencher, St-Bonitoce || FAlls le ministre de la Santé 


Téléphon 


d'Ontario,' M. Phillips, a fait 
l'éloge des hôpitaux modernes, 
réfutant certaines critiques dont 
ces institutions font actuelle- 
| ment l'objet. 

Le ministre a déclaré qu'a- 
| vant de reprocher aux hôpitaux 
l'augmentation du prix de leurs 
services, il faut comparer ces 
services et ces prix à ceux des 
hôtels. 

. "A quel hôtel peut-on obtenir 
à la fois des soins et des repas?” 
a-t-il demandé. Et M. Phillips 
a ajouté: “Il se peut que les 
frais hospitaliers soient élevés, 
mais on ne saurait faire d'éco- 


| ROYAL REALTY CO. 
613, édifice McIntyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 
Téléphone: 92-7497 


| A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe 7 pièces, 4 au 
ler étage avec bain, 3 au 2ème avec 
bain. Entrées privées. 7 ans. Revenu 

| de #65 pour haut. Prix, $15,500 avec 
termes. 

St-Boniface — Bungalow moderne 4 
pièces, près de la basilique. Garage. 


Taxes #110.00 par année. #8,80000 a- | nomies lorsqu'il s'agit de vies 
humaines” 
St-Vital — Bungalow demi-moderne, 3 gines . 
grandes pièces, près d'église, école RE 
et autobus, Prix, $3,700. Comptant re- | 
quis, #700. A VENDRE 
Norwood — Duplexe de 8 pièces. Reve- FOR — Cottage 4 pièces. Prix, $3,- 


nu du haut: $75 par mois. Près du 

| Précieux-Sang. Chauffage air clima- 
| tisé à l'huile, Prix, $12,900 avec ter- 
mes 
Dans un bon district agricole — Maga- | 
sin général avec logis moderne. Chif- 

| fre d'affaires: $60,00000 par année. 
| Propriétaire désirant se retirer ï | 
| 

| 


St-Boniface — Duplexe 6 pièces: chauf- 
fage air forcé. $13,000.00. 


ces, chauffage automatique. Gar 
double, $10,800.00. " me 

St-Boniface — Bungalow moderne, 8 
pièces. #10,000.00. 

Chemin Speers — Cottage moderne 4 
piècés, $5,500.00. 

Magasin générai près Winnipeg. Bon 
petit commerce, Prix, $3,500.00, plus 
marchandises au prix coûtant 

Ferme pour culture mixte — 180 acres. 
Bonne eau. Hydro. 19 têtes de bétail. 

Machines agricoles. Le tout, $8,900.00 

| St-Boniface — Cottage moderne, 4 piè- 
ces. $6,500. 

Norwood — Cottage moderne de 5 piè- 
ces ‘r-wsid à air forcé à l'huile. 


merait faire un échange pour une 
maison à St-Boniface ou à Norwood. 

Près de Winnipeg — 1 acre de terre. 
Bungalow moderne de 6 pièces. Près 
de l’école et des moyens de transport. 
Louerait à $4500 par mois, ou ven- 
drait, Paiement initial bas. 


Résidence: 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
23-521-24C, | 


ee | 


FRANK SIMONITE LIMITED \st-Boniface — Duplexe moderne, 1 
310, rue Colony | ex md SATAVERES NE , chaude. 
Téléphone SPruce 2-9537 Roses ls 26 5 2Ér sure 
{N d — - 
Représentants français à St-Bonifare: | 5 pièces + 1 api, moe 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur : S'adresser à 


dut) APE. Ar F TOUGAS REALTY 

St-Boniface — Maison moderne pie- 

ces. 3 chambres à coucher. Grand s4- | 190, avenue Provencher 
lon et grande cuisine, Salle à manger. À Téléphones: 

| Lot 50 pieds. Garage. Chauffage au- | BUREAU — 20-8178 
tomatique. Prix, $8,000.00, à termes. A.-d, Boulanger (rés.): 93-2134 

St-Boniface — Maison de 4 pièces en W. Coindet: 20-9458 
stuc, âgée de 8 ans. Grands salon et 22-529- 
cuisine, 2 Chambres à coucher. Chauf- | nn 
fage à l'huile. Garage. Grand lot. 
Prix. $11,500, à termes 

St-Boniface — Près de l'école Proven- 
cher. Maison de 8 pièces. 4 en haut 
et 4 en bas. Chauffage à l'huile. Prix, 
$9,500.00, à termes, 

Norwood Triplexe prés de toutes 
commodités, maison de 12 chambres. 
Revenus: $20000 par mois. Triple 
plomberie. Entrées privées. Chauffa- 
ge à l'huile. Prix, $18.000, à termes 

St-Vital — Près de l'église St-Eugène 
Maison de 4 pièces en stuc. âgée de 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint. 


6 mois. Salon, cuisine et 2 chambres Prière à saint Jude 
À coucher. Cave à la grandeur. Chauf- h 
fage à l'huile, Grand lot. Prix, $11.- Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 


serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traitre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux qui vous implore: usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours nêces- 
saire dans les cas sans espoir, 

Venez à mou aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et ‘ous les élus durant toute l'éter- 
nité 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer. comme mon patron tres 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
uon. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent 

Ainsi soit-il 


000 00. Comptant requis, $3.200.00. Ra- 
lance facile 


N. Bernier — Tel. 23-2027 
O.-J. De Steur — Tel. 42-2285 


de 65 gallons: $4.00 


L4-508-24C. 


{Nous ne savons pas si d'autres | 


{sy connaissent et , l'événement | 


{millions de visiteurs. Nous som- | 


qu'il mènera tout cela à bonne | 


Pensons-y! Le chapeau en coif-| 


St-Boniface — Maison moderne 5 pié- | 


L'école compte maintenant 
une classe de plus pour les élè- 


ves du grade 7. Mlle Rose Rey ! 


en est titulaire. Au grade 2, Sr 
M. Denis de France a remplaré 
Sr M. Béatrice de Jésus 


Catéchisme 


Avec la réception des ‘“Messa- | 


gers'”’ catholiques, commencera, 
vers la fin du mois, l'expédition 
des Cours de catéchisme par cor- 
respondance pour les enfants de 
|la paroisse qui fréquentent les 
lécoles publiques. Ces messagers 
| son: rédigés en anglais. Les ques- 
[tionnaires qui les accompagne- 
ront seront également rédigés en 
|anglais, mais on verra à ce que 
les enfants qui suivront ces cours 
|apprerinent leurs prières dans 
{les deux langues. 


Le Service catéchétique de la 
Confrérie de la Doctrine Chré- 
| tienne du Sacré-Coeur veut orga- 
niser l'enseignement du catéchis- 
|me au foyer en étroite coopéra- 
tion avec les parents eux-mêmes. 
ÎLe Service entend faire prendre 
conscience aux parents de leur 
responsabilité et de leur rôle ir- 
remplaçable en la matière. En 
vain, prêtres et instituteurs se 
déméneront-ils si, à la maison, 
les parents ne montrent aucun 
intérêt à l'enseignement du caté- 
chisme à leurs enfants. 

Si quelqu'un désire se dévouer 
à la cause ou faire inscrire des 
enfants à ce cours;-qu'il télépho- 
|ne au Père Directeur de la CDC.: 
[SPruce 4-5863, ou s'adresse au 
| presbytère. 


Décès 
MME M.-CORA ARCAND 
Mme Marie-Cora Afcand, de 
| 1149, avenue Weatherdon, Win- 
nipeg, est décédée le lundi 3 


septembre à l'hôpital de St-Bo- 
niface, à l'âge de 74 ans. Origi- 


Winnipeg il y a bon 
d'années. 

La défunte laisse dans le 
deuil son époux, Joseph, un fils, 
Léonard; quatre filles, Mmes M. 
Parisien, E. Sias, A. Morissette 
et J. Lépine; 30 petits-enfants; 
un arrière-petit-enfant: deux 
soeurs, Mmes J. Hogg et M. Con- 
tre: deux frères, Patrice et Ar- 
chie-Henri. 

Les prières furent récitées 
mercredi, à 8 h. p.m.. dans Ja 
| chapelle mortuaire McGee. Une 
grand-messe des morts fut chan- 
tée jeudi, à 9 h. du matin, dans 
| l'église St-Ignace. L'inhumation 
| se fit au cimetière Chapel Lawn, 
dans ia section de l’Assomption. 

L L2 L2 


M. PIERRE BEAULIEU 


| M. Pierre Beaulieu, domicilié 
à 202, rue Carlton, Winnipeg, 


à l'hôpital de la Miséricorde, à 
l'âge de 80 ans. Né à Fort Reso- 
lution, Territoire de Nord-West, 
il vint s'établir au Manitoba en 
1893. I] fut fermier à Ste-Agathe 
jusqu'en 1953, date à laquelle il 
vint à Winnipeg. 

Deux frères, Alex et Jean, lui 
survivent. 

Des prières furent récitées 
mardi, à 8 h., dans la chapelle 
mortuaire McGee. 
messe de Requiem fut chantée 
mercredi, à 10 h. a.m., dans l'é- 
glise du Sacré-Coeur de Winni- 

g, par le R. P. I. Joyal, O.M.I. 

’inhumation se fit à Ste-Aga- 
the, dans le caveau familial. 


| HADASSAH 
| Bargain Centre 
| 594, avenue Efice 


| Vétements d'automne 
| presque neufs pour 
toute la famille 


Beaucoup d'aubaines 
24-521-24C, 


27! 


Une grand- | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


naire de St-Adolphe, elle vint à | nistes du Vietnam du Nord dit 
“ombre | notamment: 


travail de la moisson 


1956 


Les 


,\ opérations des moissons plus dif- 
ficiles 


C'est en 1956 que les céréales 
ont êté le moins affectées par la 
| rouille. On a aussi enregistré 

quelques dommages causés par 
| les sauterelles, spécialement à 


a la combine n'en est qu'à 50! 
pour cent, dans quelques ré-| la deuxième récolte de luzerne. 


gions. Plus au nord, les moissons 
sont plus tardives, surtout dans 
la vallée de Swan River, où el- 
les ne font que commencer. 

Le blé et l'avoine ont donné | 
ce qu'ils promettaient, avec une 
récolte record; l'orge n'offrira | 
qu'une récolte moyenne; le lin! 
est en bonne condition et ne re- 
quiert qu'une température chau- 
de ou du moins, sans gel: les au- 


à £ 
tres céréales et les patates sont,| "2 
presque sans exemption, des! 
plus prometteuses. | 
La gnèle, la verse et l'humi-| ! 
FUEL” 


Les pluies abondantes de la 
semaine dernière ont retarde la 
récolte pour la majeure partie 
de cette semaine 

Au sud de la grande route 
no 1, on à fauché de 35 à 90 
pour cent, tandis que le travai! 


dité excessive ont causé des dé- 
&âts considérables, Au début de 
cette saison, la grêle a endom- | 
magé les cultures. Le 16 août, 
la plus forte tempête de grêle 
aqu'ait connu la province s'abat- 
tait sur une grande région s'é- 
tendant de la frontière de la 
Saskatchewan, à l'ouest d'Elk- 
horn, jusqu'aux Etats-Unis, à 
travers Snowflake, qui est une 
région de très bonne culture. La 
surface dévastée s'étendait sur | 
une longueur de 145 milles et | 


une largeur de 12 milles, cau-| 
sant des dommages s'élevant à | Le $ .00 
15 millions de dollars. On a re-|! combustible 


marqué beaucoup de verse dans 


CANMORE 
‘BRIQUETTES 


| 
l'avoie et l'orge, ce qui réduira|  tout-usage le tonne 
la production et la qualité du , / , 
grain. Les pluies récentes ont | CAN>-MEIN 


diminué la qualité et rendu les 


su 50% Canmore #1 6° 
La dignité des travailleurs 50%, Kiimax 


chez les rouges du le tonne 
vietnam du Nord | Livraisons promptes et propres 


SAIGON — Une ordonnance | THOMPSON 


prise par les autorités commu- 
LUMBER & FUEL LYD. 


340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


“Désormais, le tra- 
vai, d'un homme est égai à deux 
fois le travail d'un buffle, et son 
salaire sera de 1500 kg de riz. 


» 


Douleurs et malaises soulagés 


rapidement par la restauration 


de la circulation normale du sang 


Ce n’est ni une pilule, ni un cachet, ni un liquide, mais un 
procédé professionnel éprouvé dans les clinique et les hôpi- 
taux, pour le soulagement des maux et des douleurs phyÿsi- 
ques, par la stimulation et l'augmentation de la circulation 
sanguine, assurant ainsi au corps son fonctionnement nor- 
mal. La bonne circulation sanguine facilitera le sommeil en 
diminuant la fatigue et la tension nerveuse. Faites en l’essaie. 


| Demandez la brochure de renseignements que nous vous of- 


! 
| 


frons gratuitement en vous adressant à Niagara, 505, édifice 


est décédé le vendredi 31 août | Confédération, Winnipeg 2, Man. 


24-500-240, 


La Saubegarde 


La plus ancienne et la plus puissante 
compagnie canadienne-française d’assurance-vie 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


Voyez nos représentants: 


M. MARCEL DELAQUIS, gérant pour le Manitoba 
407, rue de la Morénie, St-Boniface — Tél. 20-7695 


M. PHILIPPE PERRON, agent géréral 
680, rue Langevin, St-Boniface -— Tel. 20-1422 


M. DAVID TOUPIN, gérant pour la Saskaichewan 
2224, rue Cameron, Régina, Sask. 


M. GEORGES GRATTON, agent général 
519, rue Langevin, St-Boniface — Tel. 93-2978 


M. RAYMOND DENIS, organisateur général 
152, rue Notre-Dame E., Montréal 


Epargnez en protégeant vos familles 


“Comment les nouvelles lois sur les liqueurs 
alcoolisées affecteront-elles ma municipalité?" 


Si votre municipalité a, par un vote populaire, réglé la question 
des débits de boisson, un changement ne pourra être ofticielle- 
ment établi qu'à le condition d'un nouveou scrutin sur les 
réglements qui auraient été mis au vote sur pétition de 20 
pour cent ou moins des électeurs autorisés. 


Qu'adviendra-t-il aux municipalités 
qui n'ont pas fait ce vote populaire? 


Pendant la première année que s'exercera cette 
nouvelle loi, le conseil municipal pourra faire les pre- 
mière et deuxième lectures sur un règlement permet- 
tant un ou plusieurs nouveaux débits. Mais ce régle- 
ment ne pourra être donné en troisième lecture et 
légiféré QUE S'IL EST SOUMIS À UN VOTE ET AP- 
PROUVE. 


Quand cela pourra-t-il être fait? 


Aucun vote ne pourra être fait sur ce réglement avant le ler 
octobre 1956. 


Peut-on contrôler les différents 
genres de débits de boisson? 


Oui — vous pouvez, à l'aide d'une pétition, sbliger 
le conseil de votre municipalité à faire voter un régle. 


Lie! 
3 ment POUR ou CONTRE les suivantes: 
“ © Obtention de permis pour la vente de liqueurs 
dans n'importe quel des nouveaux débits auto- 
“ rises, 
fl : 


Révocation de l'interdiction de permis pour le 
bière, ou 
© L'établissement de magasins de liqueur. 


Un d'une série de documents présentés dans l'intérêt du publie 
par le 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Département d'Education, oppertement 42 
Editices du Parlement, Winnipeg } 


+ 


